
§aguenayensia
Revue de la Société historique du Saguenay 

fondée en 1959 par Mgr Victor Tremblay 

Volume 24- Numéro 2 
----------

----------

Avril - juin 1982 



Mars 2023 

 
930 rue Jacques-Cartier Est C-103, Saguenay, arr. Chicoutimi, G7H 7K9 

(418) 549-2805 p.100 | shs@shistoriquesaguenay.com  
www.shistoriquesaguenay.com 

 
 

 
 
 
 
 

Publications en ligne de la Société historique du Saguenay 
 
Recherche 

 La recherche s’effectue par mots-clés parmi les titres et les auteurs de chaque numéro, en 
utilisant un thème, un endroit, une année ou un auteur précis. La base de données recherche 
tous les mots inscrits individuellement dans l’indexation.  

 La reconnaissance optique de caractères (ROC) est active à chaque fichier numérique. Pour une 
recherche à l’intérieur de chaque numéro, il est conseillé d’utiliser la boîte de dialogue 
Rechercher / Find (CTRL + F). 

 Tous les titres d’articles sont répertoriés dans la table des matières des fichiers numériques 
(signets). 

Règles d’utilisation 
 Les auteurs conservent leurs droits d’auteurs. 
 La Société historique du Saguenay conserve ses droits en tant qu’éditeur. 
 En vertu des dispositions de la Loi sur le droit d’auteur, les articles parus ne peuvent être 

reproduits totalement ou partiellement, traduits, distribués ou adaptés sans l’autorisation écrite de 
l’auteur et de la Société historique du Saguenay. 

 La référence aux informations disponibles est obligatoire. Elle doit comprendre les noms et 
prénoms des auteurs, le titre de l’article, le titre du périodique, l’année de publication ainsi que la 
page de référence.  

 Il est de la responsabilité de l’utilisateur de se conformer aux différentes lois en vigueur. 
Bases de données en ligne 

 Pour plus de contenus historiques, des lectures et recherches supplémentaires sont possibles 
grâce aux bases de données1 de la Société historique du Saguenay au 
www.shistoriquesaguenay.com : 

o Publications en ligne  
o Archives en ligne  
o Bibliothèque en ligne  
o Images en ligne  
o Capsules historiques 
o Et autres 

Devenir membre de la Société historique du Saguenay 
 Avec votre appui, vous participez à la mission de la Société historique du Saguenay qui est de 

diffuser, acquérir, traiter et conserver le patrimoine documentaire du Saguenay–Lac-Saint-Jean. 
Être membre de la Société historique du Saguenay vous donne accès à la revue d’histoire 
Saguenayensia, ainsi qu’à des escomptes sur des produits en boutique et des reproductions de 
documents d’archives. Visitez notre boutique en ligne pour découvrir la variété des produits 
disponibles. 

                                                 
1 Les bases de données disponibles peuvent varier. 

mailto:shs@shistoriquesaguenay.com
http://www.shistoriquesaguenay.com/
https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/lois/C-42/Index.html
http://www.shistoriquesaguenay.com/
https://shistoriquesaguenay.com/boutique/


�------------------------------

LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE 
DU SAGUENAY 

Conseil d'administration 

Comité exécutif: 

Président: J.-Maurice Coulombe. 
Vice-président: Jean-Charles Claveau. 
Trésorier: Conrad Vanasse. 
Secrétaire: Maurice Ouellette. 

Directeurs: 

Robert Bergeron, Armand Demers, Claude 
Dufour, Raymond Richard, Charles-Eugène 
Tremblay, Aurélien Tremblay, Conrad Va­
nasse. 

Archiviste 

Roland Bélanger. 

LA FONDATION MONSEIGNEUR 
VICTOR TREMBLA Y INC. 

Comtté exécutif 

Président: Marcel Claveau. 
1er vice-président. Antoine Gauthier. 
2e vice-président: Julien Gagnon. 
Secrétaire: Roland Bélanger. 
Trésorier: Jean-Paul Lessard 

Directeurs: 

Pierre Bergeron, Marcel Desgagné, Laval For­
tin, Gilbert Gravel, Benoit Lalancette, André 
Massé, Edmond Savard. 

COUVERTURE: 

Eva Bouchard (Maria Chapdelaine) au fil des 
jours ... Péribonka, 1950. Photographie: J.-E. 
Chabot. Source: Fonds R.B. à la SHS. 

SAGUENA YENSIA 

Directeur: Jean-Charles Claveau. 
Collaborateurs à la rédaction: Roland Bé­
langer, Jacques Tremblay et Sylvio Leblond. 

Recrutement-abonnement: Charles-Eugène 
Tremblay. 
Tenue des fiches et expédition: Jeanne 
Cooke et Louis Gauthier. 

La revue Saguenayensia 
est publiée par la Société historique du 
Saguenay, 930, Jacques-Cartier (Est), B.P. 
456, Chicoutimi, tél.: 549-2805 et imprimée 
par Le Progrès du Saguenay, 1051, boui. 
Talbot, Chicoutimi, Québec. 

Pour devenir membre de la Société 
historique du Saguenay et recevoir la revue 
Saguenayensia, prière d'écrire à la Société 
historique du Saguenay à l'adresse 
susmentionnée. 

Tarif. 

Membre de la Société historique du 
Saguenay et abonnement à 
Saguenayensia: 
Québec, Canada: 
Autres pays: 

$15.00 

$18.00 

Les articles parus dans Saguenayensia ne 
peuvent être reproduits, traduits et adaptés 
sans autorisation écrite de l'auteur ou celle 
de la Société historique du Saguenay. 

La direction de Saguenayensia laisse aux 
auteurs l'entière responsabilité de leurs 
textes. 

Les auteurs sont priés de soumettre leurs 
manuscrits dactylographiés à double 
interligne. Les manuscrits et la 
correspondance doivent être adressés à la 
Société historique du Saguenay. La 
direction de Saguenayensia ne se tient pas 
responsable de la perte des manuscrits, 
des photographies ou des illustrations. 

La politique de la revue Saguenayensia a 
été définie dans le volume 20, no 1, 
janvier-février 1978, pp. 2-3. 

Saguenayensia est repertoriée dans 
RADAR. ISSN 0581-295X. 

Dépôt légal 2e trimestre 1982 -

Bibliothèque nationale du Québec. 

Courrier de deuxième classe. 
Enregistrement no 0849. 

$aguenay__ensia 
Vol. 24 - No 2 Avril - juin 1982 

SOMMAIRE 

ÉDITORIAL 30 

ÉVA BOUCHARD 
Gardienne 
du Musée Louis-Hémon 31 

MARIE LE FRANC ............... 34 

FONDS AYOTTE ................. 36 

LOUIS HÉMON, 
chroniqueur sportif .................. 37 

UN CENTENAIRE 
Bien réussi .......................... 38 

LES MARIAGES ................. 41 

(Mémoires à une ancienne) 
45 MME WELLIE SIMPSON 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 52 

RAPPORT ANNUEL 
pour 1981 ........................... 53 

_J 



30 SA GUEN A YENSIA Avril - juin 1982 

Éditorial 

Le présent numéro de Saguenayensia rappelle le souvenir de Louis Hémon de même que celui d'Éva Bouchard, de 
Marie Le Franc et de Samuel Bédard. Je crois donc approprié de faire entendre à nouveau aux lecteurs "la voix du pays 
de Québec" qu'a écoutée Maria Chapdelaine au début de ce siècle: 

"Nous sommes venus il y a trois cents ans, et nous sommes restés ... Ceux qui nous ont menés ici 
pourraient revenir parmi nous sans amertume et sans chagrin, car s'il est vrai que nous n'ayons guère 
appris, assurément nous n'avons rien oublié. 

Nous avions apporté d'outre-mer nos prières et nos chansons: elles sont toujours les mêmes. Nous 
avions apporté dans nos poitrines le coeur des hommes de notre pays, vaillant et vif, aussi prompt à la 
pitié qu'au rire, le coeur le plus humain de tous les coeurs humains: il n'a pas changé. Nous avons 
marqué un plan du continent nouveau, de Gaspé à Montréa-I, de Saint-Jean-d'Iberville à l'Ungava, en 
disant: Ici toutes les choses que nous avons apportées avec nous, notre culte, notre langue, nos vertus et 
jusqu'à nos faiblesses deviennent des choses sacrées, intangibles et qui devront demeurer jusqu'à la fin. 

Autour de nous des étrangers sont venus, qu' i I nous plaît d'appeler des barbares; ils ont pris presque tout 
le pouvoir; ils ont acquis presque tout l'argent; mais au pays de Québec rien n'a changé. Rien ne 
changera, parce que nous sommes un témoignage. De nous-même et de nos destinées, nous n'avons 
compris clairement que ce devoir-là: persister ... nous maintenir ... Et nous nous sommes maintenus, 
peut-être afin que dans plusieurs siècles encore le monde se tourne vers nous et dise: "Ces gens sont 
d'une race qui ne sait pas mourir ... (MARIA CHAPDELAINE, Lausonne, Marguerat, 1963, 279-280)." 

Cette voix demeure un message important pour notre génération et montre une fois encore que Louis Hémon est 
toujours d'actualité. 

La Société Historique du Saguenay veut aussi souligner l'intérêt qu'elle a porté au centenaire de la statue de la Vierge 
sur le Cap Trinité si chère au coeur de notre population. 

Après la chronique habituelle des mariages, la suite du témoignage de Madame Simpson nous renseigne davantage 
sur une famille d'origine amérindienne qui a su créer des liens entre des descendants britanniques et français et les 
premiers habitants de ce pays. 

Enfin, pour informer nos membres, ce numéro contient le rapport de l'assemblée annuelle tenue le 21 avril 1982 et le 
rapport de notre archiviste pour l'année 1981. 

En terminant, j'invite les membres de la Société Historique du Saguenay à faire connaître Saguenayensia dans leur 
milieu et à nous faire part de leurs commentaires, de leurs suggestions et, si possible, de leurs écrits. L'histoire du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean est l'affaire de tous et chacun. 

Et merci pour les collaborateurs de Saguenayensia, présents et futurs. 

LE DIRECTEUR 

Jean-Charles Claveau, M.D. 

1 
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/ 

Eva Bouchard, 

première gardienne 

du Musée Louis-Hémon 

Dans le cadre de la première assemblée 
générale annuelle de La Société des Amis de 
Louis Hémon, on nous a demandé de don­
ner une communication, d'offrir une cause­
rie sur un sujet qui n'a retenu jusqu'ici que 
l'attention de journalistes et de quelques cu­
rieux, ivres de légende. 

Penché sur une étude que nous menons 
depuis quelques mois déjà, nous avons vou­
lu - et tentons toujours- de redécouvrir le 
vrai visage d'Éva Bouchard. Notre voeu sin­
cère, notre but avoué: dégager une "figure" 
gravée au-delà des apparences souvent 
trompeuses; c'est-à-dire, fixer un portrait­
type, telle que la pellicule photographique 
non retouchée peut offrir. 

Sous le titre de "j'ai fait un beau 
voyage", le Commandeur J.-E. Corriveau, 
nous apprenait dans la revue "Le TER­
ROIR", livraison du mois d'août 1931, (par 
conséquent sept ans avant l'ouverture offi­
cielle du MUSÉE LOUIS-HÉMON) que le 
mausolée offert par La Société des Arts, 
Sciences et Lettres de Québec, en septembre 
1919, se dressait toujours là, "à deux pas de 
la maison qu'habita Louis Hémon"(1 1

• 

L'année précédente, en 1930, à l'humble 
suggestion dudit commandeur, (ce sont là 
ses propres termes), Mademoiselle Éva Bou­
chard fut nommée, par la même société des 
Arts, Sciences et Lettres de Québec, "la gar­
dienne officielle du monument élevé à la
mémoire de Louis Hémon". Et Monsieur le 
Commandeur Corriveau, au cours de son 
"beau voyage" constate que Mlle Bouchard 
s'acquitte avec vénération de sa tâche. Ce 
sont là, également, les propos employés. 
Vers la même période, tout au plus quelques 
années auparavant, à la fin de l'été 1928, 
Éva Bouchard recevra une visiteuse qui, si 
elle l'eut su à temps, aurait vraisemblable­
ment fait se réfréner ses élans d'hospitalière. 
Car, sur ce point, les commentaires sont 
unanimes: Éva Bouchard recevait très bien. 
Son accueil, ses manières, son langage châ­
tié font d'elle une hôtesse remarquable. Et 
doublée d'un talent prodigieux pour les af­
faires, comme cela était peu courant, pour 
une femme, à l'époque. 

Or, à la fin de l'été 1928, Éva Bouchard 
sera l'hôte d'une future romancière, poète à 

par Gilbert Lévesque 

certaine impudence, pour ne pas dire irrévé­
rence, à affirmer qu'elle fut l'unique modèle 
de Louis Hémon". Par ailleurs, et nous le 
savons maintenant, Marie Le Franc131 fut d'a­
bord frappée par le fait que "le secret de la 
réussite de Hémon tient dans un seul mot: 
l'Amour; (et) qu'il a vécu cet amour, ou­
blieux de l'universitaire qu'il était". À la 
lueur de sa propre expérience, elle consi­
dère que sa réussite est due à ce qu'il "n'a 
pas perdu son temps dans les vi lies, les­
quelles, à cause de la multiplicité de leurs 
aspects, demandent (toute) une vie pour les 
comprendre". 

V) 
� Et pourtant, nous devons à Éva Bou-
� chard, l'hôtesse, ainsi qu'à Marie Le Franc, 
'"' !'écrivain-en-quête-de-détails, d'avoir signé 
: une collaboration-complice, à laquelle nous 
� leur sommes gré d'avoir participé d'un ac-
� cord tacite et secret. 
êii 
� Lorsque, à l'automne de 1981, parmi 
0 

v, l'effarente documentation que Mlle Lydia-

Eva Bouchard, en 1922. 

ses heures libres; enseignante à d'autres mo­
ments, à temps partiel, dans un collège uni­
versitaire anglophone, de Montréal. 

Morbihannaise d'origine, elle venait 
s'enquérir sur ce qui avait bien pu amener 
Louis Hémon à immortaliser un coin de terre 
où, en principe, il n'a fait que passer. Bref, 
Marie Le Franc, puisque c'est d'elle qu'il 
s'agit, sut se prévaloir de l'hospitalité légen­
daire propre aux Jeannois. Mais, par je ne 
sais quelle intuition féminine, sa perspica­
cité proprement pénétrante lui fit douter 
qu'elle fut en présence de l'inspiratrice du 
personnage de "Maria Chapdelaine". 

"Elle avait regardé et écouté intensive­
ment Éva Bouchard et n'avait pas été 
convaincue". Une fois de plus, déclare sa 
biographe121

, son intuition l'avait alertée. 

Dans un long article paru dans "NOU­
VELLES LITTÉRAIRES", livraison du 5 jan­
vier 1929, puis repris dans "LA REVUE MO­
DERNE", au mois de mars suivant, Marie 
Le Franc déclarait d'emblée: " ... il y a une 

Louis Hémon avait mise à notre disposition, 
pour fins d'acquisitions et de recherches, 
nous fûmes mis en présence d'un fragment 
de la tapisserie qui ornait l'appentis où logea 
Louis Hémon, en 1912, nous ne pûmes nous 
empêcher de croire à la sincérité de ces deux 
femmes, éprises chacune à leur manière; 
éprouvant une sympathie pour une cause, 
un sujet, que chacune d'elles vivaient avec 
une approche différente, qu'importe! Mais 
avec certainement un sentiment d'admira­
tion capable de se rejoindre, là où tout avait 
commencé. C'est pourquoi nous sommes 
reconnaissant à la première, Éva Bouchard, 
d'avoir autorisé la seconde, Marie Le Franc, 
de recueillir une relique du passé, laquelle 
conservée précieusement dans la famille et 
retrouvée à l'automne 1981, nous permettra 
d'assurer la restauration de la maison Sa­
muel Bédard, en lui redonnant son cachet 
initial. Le fait, nous le croyons, méritait 
d'être signalé. 

Nous sommes persuadés que si les deux 
femmes vivaient aujourd'hui, elles auraient 
toutes deux une belle occasion de se récon­
cilier; car si la critique de Marie Le Franc 
envers la première gardienne du Musée 
Louis-Hémon fut mordante, la réplique de 
celle-ci ne fut pas moins douce. Pour l'avoir 

1 
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C'est ainsi que nous avons été amené à 
relever tous les procès-verbaux de La Société 
Historique de Montréal, de l'année 1928, 
ayant trait à la venue de "l'héroïne" dans la 
métropole; entre autres extraits particulière­
ment révélateurs, ceux des 24 et 31 octobre; 
des 21 et 28 novembre 1928, veille de la 
conférence de Mlle Bouchard141

• 

� Rappelons que cette conférence était
� payante; chacun des auditeurs devait dé­
,ro bourser 1.00$ à 1.50$, compte tenu de
c:o l'emplacement du siège, pour sa soirée. La
a::: veille, les organisateurs étaient inquiets. La-ô c vente des billets répondait trop lentement
c\: 

à.i aux résultats escomptés. Néanmoins, la
� séance eut I ieu avec le succès que l'on sait,
a tel que rédigé scrupuleusement dans le rap­

Panneau-réclame officialisant le Musée Louis-
port du secrétaire de l'époque, Monsieur 
Napoléon Brisebois. Monsieur Aegidius 
Fauteux, président de La Société Historique Hémon. 

lu dans quelques réparties qu'elle a 
commises dans les journaux, nous recon­
naissons sans peine une plume acérée sous 
les doigts d'Éva Bouchard. Et, si l'on a aisé­
ment admis les mérites d'une "Maria" effa­
cée et silencieuse, nous nous inclinons de­
vant l'audace de celle qui s'est vue identifier 
à un personnage de roman; et dont la verve 
n'avait d'égal que son souci de ne pas perdre 
pied. 

Lorsque nous avons débuté nos recher­
ches, nous nous sommes fixé la tâche consi­
dérable d'agir le plus objectivement pos­
sible. C'est pourquoi, avant même de nous 
hasarder à émettre une seule opinion, la­
quelle aurait pu facilement trahir les "qu'en­
dira-t-on" auxquels bien peu de gens échap­
pent, nous nous sommes donné comme 
"mission" de fouiller lentement, en tentant 
de soulever le moins de poussières "histori­
ques" désagréables: en consultant toute la 
documentation qui serait mise à notre dispo­
sition; et en cherchant ailleurs, si possible, 
tout éclairage nouveau susceptible de nous 
livrer le personnage "au naturel", c'est-à­
dire tel quel! Nous n'ignorons pas non plus 
que nous sommes à peine au début de nos 
consultations; car, Éva Bouchard, est bel et 
bien tout un personnage. 

Dans notre "carnet de bord", témoin de 
nos tentatives de recherches, nous avons 
noté: Lorsqu'elle vint à Montréal, en no­
vembre 1928, elle se rendait dans la métro­
pole pour la première fois. L'ex-institutrice 
du Lac-Bouchette avait atteint un sommet, 
de par son identification relative à Maria 
Chapdelaine. Mais alors, comment imagi­
ner la trace juvénile de ses traits "paysans" 
puisque Mlle Bouchard dépassait largement 
la quarantaine? 

de Montréal, à qui l'on devait cette extraor­
dinaire fête littéraire, présenta Mlle Bou­
chard par une allocution qui avait tout le 
ton, toutes les qualités d'évocation d'une 
conférence, (ce texte fut publié dans La Re­
vue Moderne, de 1929, sous le titre de "Ma­
ria Chapdelaine à St-Sulpice"151

• Au coeur de 
la page 8, de la même revue, figurait le 
paraphe d'Éva Bouchard, ses initiales, sous 
le nom de Maria Chapdelaine. Elle signait 
alors des "Souhaits de Bonne & Heureuse 
Année" aux lecteurs de La Revue Moderne 
dont on avait confié la direction littéraire à 
Robert Choquette, devenu plus tard un dra­
maturge réputé. Un véritable discours que 
cette présentation: La PRESSE en témoigne 
longuement d'ailleurs, le lendemain, dans 
ses pages. 

Sous le titre d"'Éclatante réparation du
silence fait autour du nom immortel de Hé­
mon", on y lit, en synopsis: "L'admirable 
Maria Chapdelaine (Mlle Éva Bouchard) élo­
quemment présentée par M. Aegidius Fau­
teux, parle, à la Salle St-Sulpice, de Louis 
Hémon et des personnages de son roman". 
En sous-titre, on mentionne en gros carac­
tères: PRÉCIEUX DOCUMENT LITTÉRAIRE. 

L'avant-propos de l'article paru dans La 
PRESSE, le lendemain161

, livre éloquemment 
l'atmosphère qui se dégage de cette soirée 
littéraire et "historique", convenons-en: 

"Dans cette salle toute blanche, toute 
simple de la Bibliothèque St-Sulpice, en 
cette atmosphère si favorable à l'attention de 
l'esprit, Mlle Éva Bouchard, la "Maria Chap­
delaine" de Péribonka, au sourire et aux 
yeux noirs si doux sous sa couronne de che­
veux grisonnants, a parlé hier soir de "l'é­
tranger" qui vint un jour, obscurément, se 
louer sur la ferme de Samuel Bédard et dont 
le nom aujourd'hui, comme le dit si bien M. 
Aegidius Fauteux, a grandi au point d'être 
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connu du monde entier. Pénétrée de la vertu 
attendrissante de son sujet, au point de ne 
paraître que très peu impressionnée par un 
auditoire non seulement choisi mais habi­
tuellement exigeant, Mlle Bouchard, dans sa 
robe noire au col de dentelle, fut d'une sim­
plicité admirable et parla avec un naturel 
profondément éloquent. Son expression fa­
cile et juste convenait si bien à une causerie 
sur le roman de Louis Hémon, aux pages si 
dénuées de toute "littérature" artificielle, 
aux situations à peine romanesques, juste 
suffisamment pour paraître davantage près 
de la vie171

• 11 

�-

Souhaits de Eva Bouchard aux lecteurs de LA RE­
VUE MODERNE. Janvier 1929, p. 8.

Notons que la soirée du 29 novembre 
1928, dite de "réparation pour l'injuste si­
lence fait autour de Louis Hémon" attirera 
sur Mlle Bouchard et La Société Historique 
de Montréal, la foudre cinglante d'un Da­
mase Potvin, courriériste parlementaire, à 
Québec; lequel, dans une longue lettre dac­
tylographiée de quatorze pages, s'en pren­
dra vertement au "prototype de Maria Chap­
delaine". (Nous possédons copie de cette 
lettre, grâce à I' amabi I ité dont a fait preuve 
l'actuel président de La Société Historique 
de Montréal, Monsieur Bruno Harel pss, le­
quel nous a permis d'inventorier à notre 
compte tout éclaircissement relatif à cette 
affaire qui fut, on s'en doute, éclatante. 

"La réparation, en effet, poursuit le 
quotidien La PRESSE, ne pouvait être plus 
éclatante qu'elle ne le fut hier soir. La cause­
rie en deux parties de Mlle Bouchard, tour à 
tour sur Louis Hémon puis sur les person­
nages du roman, constitue en effet un docu­
ment de première importance pour l'histoire 
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littéraire, en même temps qu'elle doit tuer à 
jamais, pour les gens de bonne foi, l'accusa­
tion née d'un préjugé inexcusable qui veut 
que le roman de (Louis Hémon) ait desservi 
notre race et notre pays181." 

Mais, pour donner plus de véracité à 
notre dire, laissons la parole à Éva Bou­
chard: 

"Je veux d'abord remercier M. le Prési­
dent des éloges qu'il m'a faits. Je ne les 
mérite pas tous, et je crains qu'il ne vous ait 
ménagé une déception. C'est très osé à Ma­
ria Chapdelaine de se présenter devant l'au­
ditoire distingué de ce soir. 

On a insisté pour que je vienne parler 
de Louis Hémon, et j'ai accepté pour deux 
raisons. C'est d'abord que j'étais heureuse 
d'accepter l'invitation de La Société Histori­
que de Montréal, et ensuite par reconnais­
sance envers Louis Hémon, qui a su mettre 
en lumière le courage et la vaillance du co­
lon canadien. Je devais aussi accepter l'offre 
de La Société Historique pour les fervents 
admirateurs de Louis Hémon. Je fais appel à 
votre indulgence, car je n'ai rien d'une 
conférencière. Je ne suis qu'une humble fille 
des champs, venue parce qu'on m'en a 
priée191 _" 

Puis, d'une voix ferme, avec une dic­
tion juste et pourtant sans recherche, ... d'un 
débit aisé et mesuré, la conférencière évo­
que l'arrivée de "l'étranger". 

Le détail de cette conférence sera livré à 
l'intérieur de l'ouvrage que nous préparons. 
Car il faut, pour rapporter les circonstances 
et les faits qui ont prévalus à une identifica­
tion aussi largement diffusée, l'occasion 
d'un anniversaire qui, on s'en doute, pour­
rait être le proche centenaire de la naissance 
d'Éva Bouchard. 

Rappelons seulement qu'à cette occa­
sion, La Société Historique de ,y1ontréal a eu 
l'heureuse idée d'offrir à Mlle Eva Bouchard 
une des très belles médailles frappées, en 
1922, par le Comité du Monument Louis­
Hémon; lequel s'était chargé d'ériger un 
monument à sa mémoire. Nous possédons 
toujours cette médaille offerte à la conféren­
cière- au nom de La Société Historique­
par les mains de celui qui, quelques années 
plus tard, serait appelé à jouer un rôle consi­
dérable dans l'hommage que l'on a consacré 
à Louis Hémon et à son oeuvre-maîtresse. 
Nous avons nommé Monsieur le Juge 
Édouard Fabre-Surveyer, président de la So­
ciété des Amis de Maria Chapdelaine. 

Au cours de nos recherches, nous avons 
eu le bonheur de découvrir une belle corres­
pondance entre Victor Morin, ex-président 
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Illustration de Su5or Côté d'après une maquette 
conçue par Alfred Laliberté, sculpteur. 
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a:i soir dit de "LA RÉPARATION". 
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de La Société Historique et président de la 
� Société de Numismatique de Montréal et 
] Alfred Laliberté, sculpteur, qui signa la pla-
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que commémorative, dévoilée sur la maison 
natale de Louis Hémon, à Brest, le 5 août 
1925; et cela, en présence de Monsieur Ho­
noré Mercier, alors Ministre des Eaux et Fo­
rêts du Québec. 

D'autres précisions entourant le per­
sonnage Éva Bouchard auraient pu être éta­
lées au cours de cette brève causerie; mais 
on comprendra facilement, qu'à l'intérieur 
d'un temps limité, il nous était difficile de 
faire le tour d'une vie aussi largement rem­
plie; et par là même offrir une approche 
sensible et honnête qui puisse faire valoir les 
qualités prédominantes et cachées d'une 
femme dont les faits et gestes étaient 
constamment épiés; soit par les journalistes, 
soit tout simplement, par son entourage 
qu'une secrète admiration faisait respecter et 
craindre de tous. 

Gilbert Lévesque 

Péribonka, ce 29 mai 1982. 

(1) 

(2) 

NOTES 

CORRIVEAU, J.-E. in Le TERROIR, vol. XIII, no 3, 
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Plaque posée sur la maison natale de Louis Hé­
mon à Brest (France), en 1925, maintenant dis­
parue. 
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·3 (3) 

(4) 

LE FRANC, Marie, 1879 - 1964: Écrivain & roman­
cière d'origine morbihannaise. 
La PRESSE, Soirée organisée "Le journal français le 
plus grand du monde", avec le précie�x concours 
de La Société Historique de MONTREAL. 

(5) FAUTEUX, Aegidius, in La REVUE MODERNE, 
lOe année, no 3, janvier 1929, p.p. 8-9. 

(6) La PRESSE, jeudi 29 novembre 1929. 
(7) Ibid. 
(8) Ibid. 
(9) BOUCHARD, Éva, Extrait de la conférence qu'elle 

donnait devant les membres de La Société Histori­
que de Montréal, suite à l'invitation qu'elle en avait 
reçue. 
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Ils sont sans doute peu nombreux les 
Québécois âgés de pl.us de trente ans qui 
n'ont pas au moins entendu parler, un jour 
ou l'autre, de Maria Chapdelaine. Le roman 
de Louis Hémon a obtenu un tel succès que 
plusieurs, même encore aujourd'hui, 
croient fermement que le personnage fut une 
héroïne réelle de la colonisation du nord du 
Lac-Saint-Jean. Il faut dire qu'une petite ins­
titutrice de Péribonka, Éva Bouchard, for­
mée chez les Ursulines de Roberval, a entre­
tenu, toute sa vie durant, la légende inventée 
de toutes pièces par !'écrivain saguenéen 
Damase Potvin, qui a vainement tenté par la 
suite de la détruire: Éva Bouchard a été plus 
tenace que lui. Surtout quand elle reçoit un 
coup de pouce d'intellectuels de la trempe 
d' Aegidius Fauteux, qui organise, en no­
vembre 1928, à la Bibliothèque de Saint­
Sulpice, une soirée dite de "réparation du 
silence fait autour du nom immortel de Hé­
mon", soirée au cours de laquelle Éva Bou­
chard-Chapdelaine y prononce un retentis­
sant discours dont font écho les journaux, le 
lendemain, ou de la trempe de Marie Le 
Franc, qui lui rend visite en 1928, comme en 
fait foi son texte publié dans Les Nouvelles 
littéraires du 5 janvier 1929. 

Le premier, conservateur de la Biblio­
thèque de Saint-Sulpice, a laissé son nom à 
l'annexe (coin Mont-Royal et Esplanade) de 
la Bibliothèque nationale où on peut consul­
ter les collections de journaux et de revues. 
Mais qui est cette Marie Le Franc qui rend 
visite à Éva Bouchard, à l'autre bout du pays? 
Si elle a joué un rôle important en littérature 
québécoise, elle n'en demeure pas moins 
peu connue de la jeune génération. 

Comme Louis Hémon, Marie Le Franc 
est une Bretonne, née le 14 octobre 1879, 
un an presque jour pour jour avant son cé­
lèbre compatriote, dans la presqu'île de 
Rhuys, au poste de douane de Bonastère-en­
Sarzeau. Elle étudie à l'école des soeurs de 
Sarzeau, à partir de 1886. En 1895, elle 
obtient un brevet d'enseignement élémen­
taire à Rennes, puis, deux ans plus tard, un 
brevet supérieur à l'école normale de 
Vannes. Elle revient dans son Morbihan na­
tal. Elle effectue son stage d'élève-maîtresse 
à Valognes et enseigne successivement à la 
Trinité Porhoët, sur la route reliant Dinan à 
Vannes, à Muzillac où elle est titularisée, en 
1901, avant d'être nommée à Vannes. C'est 
lors de son séjour à Colpo, où elle est affec­
tée en 1903, que Marie Le Franc entreprend 
de correspondre avec Arsène Bessette, alors 
rédacteur du Canada français de Saint-Jean 
d'Iberville. Elle obtient un congé d'un an et 
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Marie Le Franc 

effectue, en 1906, son premier séjour au 
Canada. Elle se fixe à Montréal où elle tente 
de faire carrière dans le journalisme en ac­
ceptant un poste à La Patrie. Elle y demeure 
six semaines seulement et signe déjà quel­
ques textes dans Le Monde illustré (devenu 
L'Aibum universel). Entre 1908 et 1914, elle 
est professeur de français dans une école 
privée de Montréal. En janvier 1914, elle 
devient professeur de français dans une 
école anglaise de Westmount où elle en­
seigne pendant seize ans. 

C'est en 1920 qu'elle amorce une 
longue et belle carrière littéraire quand elle 
publie à Montréal un recueil de poésie, La 
voix du coeur et de l'âme, réunissant des 
poèmes qu'elle avait écrits au cours des an­
nées précédentes et qu'elle dédie à ses deux 
frères, morts au champ d'honneur. Ces 
poèmes, de facture classique, disent les re­
grets de la jeunesse en allée, la nostalgie du 
pays natal déserté, l'amour du pays d'adop­
tion retrouvé, l'ennui, la solitude, l'amour, 
le patriotisme et la mort. Autant de thèmes 
qu'elle approfondit dans un autre recueil 
qu'elle publie, à Paris cette fois, en 1923, 
Voix de misère et d'allégresse. Des critiques 
chevronnés comme Albert Lozeau, Louis 
D a n t i n  e t  C l a u d e -H e n r i  G r i g n o n  
(Valdombre), surtout, consacrent au nou­
v e a u  p o è t e  des  art icles  f lat teurs  et  
louangeurs. Touchée par tant de délicatesse, 
Marie Le Franc entreprend alors une longue 
correspondance avec Louis Dantin, publiée 
en partie en 1967. 

Marie Le Franc, malgré un certain 
succès, a renoncé très tôt à la poésie pour se 
consacrer au genre romanesque, elle qui, 
quelques années auparavant (1907), avait 
été profondément marquée par la lecture de 
Maria Chapdelaine. Elle soumet sa candida­
ture, en 1924, à la Bourse Nationale de 
Voyage littéraire avec un manuscrit intitulé 
Grand Louis l'innocent, agréé par les 
membres du jury, mais refusé, par ailleurs, 
par une maison d'édition. Déçue, la bour­
sière n'est cependant pas découragée. Elle 
publie ce premier roman à compte d'auteur, 
à Montréal, en 1925. Elle remporte, avec 
Grand Louis l'innocent le prix Fémina, bat­
tant même, au quatrième tour de scrutin, par 
11 voix contre 4, Julien Green et son 
Adrienne Mesurat. C'est, pour Marie Le 
Franc, la consécration. Le roman est aussitôt 
réédité à Paris, cette même année, et est 
traduit en anglais, l'année suivante, en 
même temps que paraît à Paris un deuxième 
roman, Le poste sur la dune, qui se déroule, 
comme le premier, dans sa Bretagne natale. 

Avril - juin 1982 

Portrait de Marie Le Franc par le célèbre photo­
graphe parisien Henri Manuel, en 192 7, l'année 
où la romancière se vit attribuer le Prix Fémina (p. 
65). 

C'est avec Hélier, fils des bois, publié pres­
que en même temps que Grand Louis le 
revenant en 1930, que Marie Le Franc ex­
ploite pour la première fois le charme de la 
grande et belle forêt québécoise qui l'a 
conquise et qui allait marquer toute son 
oeuvre par la suite. Cette même année, elle 
publie Inventaire puis La randonnée pas­
sionnée, magnifique chant d'amour envers 
la nature québécoise. 

L'année 1932, fait date dans la vie de 
l'écrivaine bretonne: elle effectue un pre­
mier séjour à la Rivière Solitaire, dans la 
sauvage, indomptée et pittoresque région de 
I' Abitibi-Témiscamingue à laquelle elle res­
tera profondément attachée jusqu'à la toute 
fin de sa vie. Elle y effectue un deuxième 
séjour en 1933 et se documente en vue de la 
rédaction d'un autre roman, La Rivière Soli­
taire, paru en 1934, et dans lequel elle met 
en scène de valeureux défricheurs et leurs 
épouses, qui, pour traverser la crise écono­
mique, acceptent de tenter un nouveau "re­
tour à la terre", avec tout ce que cela peut 
comporter de difficultés dans une contrée 
éloignée, sur une terre hostile. Marie Le 
Franc épouse les misères et les privations des 
défricheurs comme el le le fera quelques an­
nées plus tard, pour une autre catégorie de 
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11Vue aérienne du bourg de Sarzeau: au premier plan, la Mairie; au second plan, la place du Champ de 
Foire rebaptisée en 1966, après la mort de /'écrivain, place Marie Le Franc. La façade principale de la 
maison de la romancière y est marquée d'une croix (p. 161 ). 

,, 

travailleurs exploités et démunis, dans Pê­
cheurs de Gaspésie (1938). Et pour mieux 
connaître leur situation difficile et précaire, 
la romancière avait séjourné en Gaspésie en 
1935. À son retour, elle avait prononcé, 
devant les membres de l'Alliance française 
de Montréal, une retentissante conférence, 
"la Gaspésie. La Vérité sur les pêcheurs gas­
pésiens", publiée en guise de préface dans 
le roman de l'abbé Lionel Boisseau, La mer 
qui meurt, en 1939. Cette conférence provo­
qua un tollé de protestations et une polémi­
que dans les journaux. On l'accusa d'avoir 
mal compris la situation des pêcheurs de 
péninsule pour qui elle utilisait même le mot 
"dégénérescence". 

Marie Le Franc rentre en France lors de 
la guerre 1939-1945 et se dévoue aux déshé­
rités de la Bretagne. Elle revient périodique­
ment au Québec après la fin des hostilités. 
Elle publie un dernier roman, Le fils de la 
forêt, en 1952 puis, un recueil d'essais, En­
fance marine, en 1959. Elle est nommée 
officier de la Légion d'honneur en 1953. Elle 
meurt le 4 janvier 1965, au Château du Val, 
à Saint-Germain-en-Laye, où elle s'était reti­
rée en 1960. 

Elle laissait une oeuvre de qualité, 
qu'on avait déjà commencé à oublier et le 
souvenir d'une femme qui a profondément 
aimé et son pays natal, la Bretagne, et son 

pays d'adoption, le Québec, qu'elle s'était 
plu maintes fois à chanter. 

Deux chercheurs ont contribué à la sor­
tir de l'oubli: Paulette Collet, qui lui a 
consacré un essai: Marie Le Franc, deux pa­
tries, deux exils publié chez Naaman en 
1976, et Madeleine Ducrocq-Poirier, Marie 
Le Franc Au-delà de son personnage, publié 
à La Presse en 1981. 

Aurélien BOIVIN, 
Département des littératures, 

Université Laval. 

Nous remercions Aurélien Boivin de 
nous avoir préparé deux textes pour le pré­
sent numéro, le premier sur Marie Le Franc, 
et le second, sur l'édition des Récits sportifs. 
Lors du colloque, organisé par la Société des 
Amis de Louis Hémon, il a prononcé la 
conférence d'ouverture, intitulée "Louis Hé­
mon et Maria Chapdelaine: bilan et perspec­
tive". Nous ne pouvions la publier ici car 
elle doit paraître dans un autre périodique. 

N.D.L.R.
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a Marie Le Franc 11Au-delà de son personnage", par 
Madeleine Ducrocq-Poirier, Montréal, La Presse, 
1981, 221 p. (Coll. Jadis et Naguère). 

11Attendri par le bébé, un petit-neveu, qu'elle tient 
sur ses genoux, Marie Le Franc sourit vraiment, se 
départissant enfin de sa réserve. On la découvre 
alors au-delà de son personnage (p. 160)." 
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Fonds A yotte 

Les Fonds Ayotte originent de l'enquête menée 
par le journaliste Alfred Ayotte (1905-1964) sur Louis 
Hémon. "La vie canadienne de Louis Hémon est res­
tée une bonne partie inconnue, avait-il écrit lui­
même. On l'a généralement résumée en quelques 
lignes, ces quelques lignes sont entachées de fausses 
dates, de faux déplacements ... Dans le tableau de son 
séjour "au pays de Québec" les ombres dominent. 
Les mois qu'il a passés au Canada sont enveloppés de 
brumes, comme notre fleuve Saint-Laurent certains 
matins d'automnë 11 ." 

Nous nous retrouvons donc avec un fonds d'ar­
chives d'une grande importance constitué de lettres, 
témoignages, études, photographies sur Louis Hé­
mon: Ayotte a "amassé tout ce qui a été publié en 
rapport avec Louis Hémon et son oeuvre121

". 

Nous avons présenté cette documentation lors du 
colloque organisé par la Société des Amis de Louis 
Hémon les 28 et 29 mai 1982. 

Nous avons choisi de publier à l'occasion de ce 
numéro une lettre de Samuel Bédard datée du 13 mars 
1938 où il est question de Marie Le Franc: "C'est bien 
exact ce que rapporte Marie Le Franc à propos de 
l'assaut de générosité de Hémon" écrit Samuel Bé­
dard. Il illustre son dire avec une anecdote que je vous 
laisse le soin de découvrir par vous-même. 

Nous invitons nos lecteurs à nous signaler tout 
fait nouveau en rapport avec Louis Hémon, de même 
que toute documentation touchant Louis Hémon exis­
tant encore dans une famille ou dormant dans un 
grenier ... 

(1) L'aventure Louis Hémon, par Alfred Ayotte et Victor 
Tremblay, Montréal, Fides, 1974, p. 23. 

(2) Ibid., p. 25.

Roland Bélanger 
Archiviste 
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Louis Hémon, chroniqueur sportif 

Louis Hémon ne fut pas l'auteur d'un 
seul livre, même si Maria Chapdelaine, dif­
fusé de par le monde après sa mort et traduit 
en une vingtaine de langues, a assuré sa 
renommée. L'écrivain brestois, pendant son 
séjour à Londres (1903-1911 ), séjour qui 
demeure encore aujourd'hui aussi obscur 
que mystérieux, a écrit ses trois premiers 
romans: Colin-Maillard, refusé par le journal 
parisien Le Temps et publié en 1924, Batt­

ling Ma/one, pugiliste, publié en 1925, et 
Monsieur Ripais et la Némésis, en 1950, de 
même qu'un recueil de nouvelles, La belle 
que voilà, en 1923, dont au moins une, 
"Lizzie Blaskeston", parut en feuilleton 
dans Le Temps, du 3 au 8 mars 1908, et dont 
une autre, "La foire aux vérités", lui valut un 
prix de 500 francs du Journal, en 1906. Ma­
ria Chapdelaine est le dernier texte de Hé­
mon et le seul qui fut écrit au Québec, si on 
excepte Itinéraire, publié en 1927, dans le­
quel il livre ses premières impressions sur le 
Québec. Il espérait d'ailleurs depuis quel­
que temps y venir, comme le confirme sa 
correspondance avec sa famille, afin d'y 
"faire la moisson" et, sans doute y rédiger un 
livre. 

C'est un peu par hasard que Hémon 
s'est adonné à l'écriture. Réfugié à Londres, 
en 1903, pour échapper à "la carrière" à 
laquelle on voulait à tout prix le destiner, il 
tombe sur l'annonce, dans le journal pari­
sien Le Vélo, d'un concours littéraire et dé­
cide d'y participer. Il soumet un récit inti­
miste, "La rivière", écrit à la première per­
sonne, dans lequel il aborde déjà quelques 
thèmes devenus familiers par la suite sous sa 
plume: souplesse et beauté du corps hu­
main, soif de liberté, amour de la nature, 
atteinte d'équilibre, paix intérieure ... Il rem­

porte le premier prix du "Concours de va­
cances" du journal. Le texte, publié dans Le 
Vélo, le 1er janvier 1904, amorce une 
longue et fructueuse collaboration au jour­
nal parisien, devenu Le journal de /'automo­
bile, puis L'auto. Il en publiera quarante-sept 
autres, dont le dernier, "Driving", qui porte 
sur l'art de conduire les chevaux au Québec, 
paraît à titre posthume, le 26 août 1913, sans 
que l'éditeur du journal sache que son au­
teur, qui n'avait pas encore 33 ans, avait été 
heurté mortellement par une locomotive, le 
8 juillet précédent, à Chapleau, Ontario. 

Ce sont ces quarante-huit textes, inédits 
pour la plupart, que nous avons rassemblés 
chronologiquement sous le titre Récits 
sportifs111 et dont au moins dix d'entre eux ont 
été écrits "au pays du Québec". Nous avons 

même reproduit, en appendice, quatre 
autres textes de Hémon, des chroniques plu­
tôt que des récits ceux-là, signés "Ambula­
tor" et publiés dans La Presse en 1911, quel­
ques semaines après son arrivée au Québec. 
Deux de ces chroniques portent sur le sport 
de la marche au Québec qu'il souhaite voir 
développer un jour, convaincu, dès 1911, 
que "si l'occasion leur en est un jour don­
née, les jeunes Canadiens de la province de 
Québec accompliront des exploits dont la 
renommée s'étendra loin, et qui donneront 
une nouvelle preuve éclatante de la valeur 
de leur race et de leur nation". Marcel Jobin, 
à qui nous avons dédié ces textes, a su don­
ner raison à Hémon. Car la marche et la 
course sont deux sports destinés à frapper 
"l'imagination des masses". Voilà pour­
quoi, Hémon projette des épreuves de 
longues  dis tances:  "T rois-Rivières­
Montréal, Sherbrooke-Montréal, ou même 
Québec-Montréal". 

Plusieurs textes des Récits sportifs sont, 
encore d'actualité. Hémon, en privilégiant 
les sports de la marche et de la course, prône 
ce que Kino-Québec a appelé la participa­
tion (ou participaction). En même temps, il 
nous livre, dans ces Récits, sa philosophie 
du sport, sa mystique du sport. Le futur au­
teur de Maria Chapdelaine n'attache aucune 
importance à la victoire, aux succès, aux 
honneurs individuels. Il s'est lui-même as­
treint à la pratique du sport, il a soumis son 
corps à un entraînement rigoureux pour le 
plaisir, et non pour la gloire, éphémère, ni 
pour la galerie. Très tôt, il a compris que le 
premier devoir d'un athlète véritable, au­
thentique, est d'abord de cultiver méthodi­
quement son corps et de développer ses 
muscles par des exercices raisonnés. Ce qui 
ne l'a pas empêché, un jour, "vers sa ving­
tième année, de rêver, rien qu'une fois de 
connaître les joies éternelles de l'effort et de 
la victoire", comme il l'avoue, dans "His­
toire d'un athlète médiocre", sa propre his­
toire: "Il s'entraîna minutieusement, courut 
rageusement et fut battu honteusement" (p. 
29). Monsieur Plume, l'un des personnages 
de ces récits, a bien compris l'importance de 
sculpter lui-même son propre corps, peu im­
porte son âge. Disciple de Rousseau, Hé­
mon veut retrouver, par la pratique du sport 
et la culture de son corps, "la simplicité de la 
création primitive". Il veut, tel son héros 
Jean Grébeault ("Jérôme") trouver le 
bonheur, libre de toute chaîne. Le secrétaire 
particulier du préfet de Deux-Nièvres quitte 
son emploi et prend la route, comme cet 
autre héros qui a trouvé l'indépendance en 

arpentant les routes de son pays: "Quand 
(un homme) a vécu un certain temps, il se 
trouve toujours qu'il y a des choses qu'il 
voudrait laisser derrière lui ... des choses 
qu'il a faites ... ou qu'il aurait dû faire ... ou 
bien des choses qu'il a voulues et qui ne sont 
pas arrivées ( ... ) Tout ce qu'il faut, c'est d'al­
ler droit devant soi et ne jamais revenir ... 
tout droit sur les routes, tant qu'on peut, 
avec de bons souliers" (p. 169-170). C'est 
exactement ce qu'a fait Hémon qui se livre 
beaucoup plus dans Récits sportifs que dans 
Lettres à sa famille, par exemple. 

Dans ses Récits sportifs, toujours d'ac­
tualité, écrits dans une langue impeccable, 
dépouillée, et dans un style pittoresque, 
rythmé au souffle du coureur de d. ·ni-fond, 
Louis Hémon nous fait la leçon. Mo.. c'est 
une leçon qui n'a rien d'un traité de rr ,raie. 
Grand admirateur de la vie simple L de la 
grande nature, respectueux de la nudité, il 
aurait su, à coup sûr, saluer les exploits de 
tous ces "fou(s) en pyjama" qui ont peine à 
survivre à côté d'athlètes professionnels do­
dus ou obèses, tant ils sont grassement payés 
pour les efforts qu'ils font. 

Louis Hémon fut un précurseur et il a 
prêché d'exemple. 

Aurélien BOIVIN, 
Département des littératures, 

Université Laval. 

(1) Récits sportifs. Édition préparée et présentée par 
Aurélien Boivin et Jean-Marc Bourgeois, Alma, 
Éditions du Royaume (100, rue Price ouest), 1982, 
252 p. (11, 95$). 

LOCJISHÉ.MON 

Récits 
sportifs 
édition préparée et présentée par; 

Auroéllen Bolvln 
Jean-Marc Bourgeois 
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Un centenaire bien 

À la grande satisfaction de la Société 
Historique du Saguenay, un groupe de pa­
roissiens de Rivière-Éternité, dirigé par M. 
Albéric Chalifour, s'est chargé de préparer et 
de réaliser les fêtes marquant le centenaire 
de l'installation de la statue de Notre-Dame­
du-Saguenay sur le cap Trinité. 

Le geste de Charles-Napoléon Robi­
taille en 1881, lorsqu'il réalisa sa promesse 
de rendre hommage à la Vierge, a été 
commémoré dignement, avec une préoccu­
pation spéciale de souligner les aspects re­
ligieux de l'événement. On a bien mis en 
relief la foi de nos ancêtres et, en particulier 
celle de tous ceux qui ont travaillé à la 
conservation de ce monument qu·i est notre 
fierté. 

Grâce aux membres du Comité des 
fêtes, avec la collaboration de la chorale du 
Centenaire, les cérémonies d'ouverture et 
de fermeture ont obtenu un plein succès, 
tout comme les autres manifestations qui se 
sont déroulées au cours de la belle saison. 

Il faut souligner combien le haut patro­
nage de l'évêque du diocèse, Mgr Jean-Guy 
Couture, a rehaussé l'éclat des fêtes du Cen­
tenaire et des événements qu'il évoque. 

Le comité du Centenaire a réussi à mo­
biliser toutes les bonnes volontés: - les na­
vigateurs de plaisance, dirigés par M. Émile­
A. Daoust, les autorités gouvernementales, 
les députés, les fonctionnaires et bien 
d'autres. 

Parmi les artisans de ce succès, nous 
nous devons de noter le travail du curé de 
Rivière-Éternité, M. l'abbé Gilles Pedneault, 
et de l'animatrice du Comité des fêtes et de la 
chorale, Soeur Esther Chouinard. Nous vou­
lons aussi reconnaître les mérites de tous les 
autres bénévoles de Rivière-Éternité. 

Puisse maintenant Notre-Dame-du­
Saguenay accuei 11 i r ces gestes de dévotion 
venant de nos gens de la région et de l'exté­
rieur et que, par son intercession, leur obte­
nir la protection divine. 

Pour ces manifestations de foi et de pa­
triotisme dont la région peut être fière, merci 
aux gens de Rivière-Éternité. Et bravo! 

.I' • 
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la ~~:"a~~issement ffi7D 
CHEZ NOUS, C'EST BIEN DIFFERENT 

SERVICES: PLACE D'AFFAIRES: 
Epargne et placements 
Prêts 
Courtage immobilier 
Evaluation foncière 
et expertise financière 

Hommage de: 

Chicoutimi 
Alma 
Dolbeau 
St-Félicien 
Baie-Corneau 

Ben 
Blackburn 

549-7501 
668-3327 
276-6662 
679-4375 
296-6676 

Entrepreneur général 

1309 Chemin St-Paul CHICOUTIMI 

Ruelland & Simard (ltée) 

DISTRIBUTEUR-GROSSISTE 
Couvre-planchers, tissus, draperies 

et garnitures de maison 

Case postale 667, 456, rue du Havre 
CHICOUTIMI, (Québec) 

G7H 5E1 
Téléphone: (418) 549-1600 

r.AILURON 

1242, boui. Saguenay est 
Chicoutimi, Québec - G7H 1 G3 

Tél.: (418) 549-4621 

Lambert & Lambert 
AVOCATS 

31 EST, RUE RACINE 

1864, BOUL. TALBOT 
CHICOUTIMI 

CHICOUTIMI 

Librairie Brassard Inc. 
CLAUDE BRASSARD, Prop. 

Tél.: 549-4447 

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARÉ 
& ASSOCIÉS 

Comptables agréés 

72, rue Jacques-Cartier ouest 
Chicoutimi, Québec - G7J 1G2 
(418) 549-4142 

Rés.: 549-1020 

Associés résidents, 

Paul-André Bergeron, c.a. 
Bernard Pelletier, c.a . 
Roland Gauthier, c.a. 

Conseil 
Léon-Georges Gagnon, c.a . 

Claveau, Collard, Lapointe, Gauthier, 
Lessard et Claveau 

NOTAIRES 

Edifice Claveau - 54 est, rue Racine, 
Chicoutimi, Qué. 

G7H 1P7 
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Tél.: 549-7135 

• LIVRES 

• MANUELS SCOLAIRES 

• PAPETERIE 

• AMEUBLEMENT DE BUREAU 

• CALCULATRICES 

La Librairie 
Régionale (82) inc. 

461 EST, RUE RACINE, CHICOUTIMI, Oué. 

De père en fils ... 

Georges-Henri Perro_n, lng. P. 
Fernand Perron, L. Sc. C. 
André Perron, lng. P. 

J.-Euclide Perron 
LIMITÉE 

CHICOUTIMI 

... constructeurs au Saguenay 
depuis plus de 30 ans. 

CBJ-am/1580 

CBJ-fm/100,9 

CBJE-fm/107.9 

CBJET uhf/58 

Bur.: 543-3333 
Rés.: 543-1033 

412, rue Jacques-Cartier, Chicoutimi, Qué. 
G7H 5C2 



Avril - juin 1982 SAGUENA YENSIA 41 

Les mariages 
de la région 

Relevé fait par Léonidas Bélanger 
_)1rtirr,1rnrnl1•1111111r 

INTERPRÉTATION DES SIGLES: 

B. - Recueil des Généalogies des comtés de Beauce - Dorchester - Frontenac, par Frère Éloi-Gérard. 

Ch. - Recueil des Généalogies des comtés de Charlevoix et de Saguenay, par Frère Éloi-Gérard. 
Chari. - Dictionnaire généalogique des familles de Charlesbourg, par l'abbé D. Gasselin. 

R.O. - Généalogies des familles de la Rivière-Quelle, par Michaud. 

1.0. - Généalogies des familles de l'île d'Orléans, par l'abbé Michel Forgues. 

Beaupré. - Généalogies des familles de la Côte Beaupré, par l'abbé Charles Beaumont. 

R. - Tableau généalogique des mariages du diocèse de Rimouski, par Mgr C.-A. Charbonneau. 

Saint-Louis de Métabetchouan, Pointe aux Trembles, Chambord, Lac-Saint-Jean (suite). 

75.- 25 juin. - POTVIN, Thomas, fils majeur de 
Théophile Potvin et de feu Cyrille Bouchard (Grande-Baie, 
3-3-1851); marié à Délima TREMBLAY, fille mineure de
Jules Tremblay (Ch. 736) et de feu Antoinette Gagné (Ch.
43) (Malbaie, 7-1-1863).

76.- 27 août. - RAYMOND, Émile, fils majeur de Da­
mase Raymond (Ch. 8) et de feu Léocadie Tremblay (Ch. 
395) (Éboulements, 15-7-1851); marié à Virginie TREM­
BLAY, fille mineure de Télesphore Tremblay (Ch. 709) et
de Caroline Tremblay (Ch. 514) (Éboulements, 1-8-1864).

77.- 27 août. - LEFRANÇOIS, Octave, fils majeur de 
feu Joseph Lefrançois et de feu Agnès Fournier de Châ­
teau-Aicher; marié à Adèle SIMARD, fille mineure de feu 
André Simard et de Zoé Lavoie (Grande-Baie, 9-1-1860). 

78.- 27 août. - FORTIN, Hypolithe, fils majeur de feu 
Jean-Baptiste Fortin (Ch. 126) et de Charlotte Boily (Ch. 
11) (Sainte-Agnès, 6-2-1849); marié à Arthémise VÉZINA,
fille majeure de feu François Vézina et de Thècle Nolin de 
Saint-Prime.

79.- 10 septembre. - BRASSARD, Ferdinand, fils ma­
jeur de Joseph Brassard (Ch. 43) et de feu Célina Tremblay 
(Ch. 340) de Saint-Jérôme (Sainte-Agnès, 1-5-1854); ma­
rié à Philomène BOIVIN, fille majeure de Roger Boivin (Ch. 
105) et de Valérie Gag non (168) (Saint-Urbain, 15-8-1854).

1884 

80.- 7 janvier. - BOIVIN, Jean, fils mineur de Roger 
Boivin (Ch. 105) et de Hilarie Gag non (Ch. 168); (Saint­
Urbain, 15-8-1854); marié à Adèle BLANCHET, fille mi­
neure de Georges Blanchet et de feu Adeline Racine. 

81.- 8 janvier. - BERNIER, Joseph-Amable, fils ma­
jeur de Joseph Bernier (M. 75) et d'Henriette Dion (M. 81) 
de N.-D. de l'lslet (Berthier, 11-8-1840); marié à Clémen-

tine GODREAU, fille majeure de Richard Godreau (Ch. 52) 
et de Louise Tremblay (Ch. 340) de Chicoutimi (Sainte­
Agnès, 11-9-1849). 

82.- 8 janvier. - COUTURE, Isidore, fils majeur d'É­
douard Couture et de feu Marguerite Montmigny (Saint­
Charles-du-Sud, 16-2-1819) demeurant à Saint-Jérôme; 
marié à Laura LAROCHE, fille mineure de Louis Laroche et 
de Reine Proulx. 

83.- 8 janvier. - COUTURE, Joseph, fils mineur d'É­
douard Couture et de feu Marguerite Montmigny de 
Saint-Jérôme (Saint-Charles-du-Sud, 16-2-1819); marié à 
Estelle LAROCHE, fille mineure de Louis Laroche et de 
Reine Proulx. 

84.- 15 janvier. - SASSEVILLE, François, fils majeur 
de François Sasseville et de Demerise Brassard (N.-D.­
d'Hébertville, 14-2-1860); marié à Marie BOUCHARD, fille 
majeure de Charles Bouchard (Ch. 259) et de Catherine 
Bluteau (Ch. 7) (Petite-Rivière, 22-4-1845). 

85.- 18 février. - GRENON, Charles, fils majeur de 
Jean Grenon (Ch. 18) et de Luce Sima�d {Ch. 82) (Baie­
Saint-Paul, 25-11-1845); marié à Anna COTE, fille mineure 
d'Augustin Côté et de Delphine Lapointe (Chicoutimi, 7-1-
1862). 

86.- 25 février. - MÉNARD, Théodule, de Saint­
Prime, fils majeur de feu Jean Ménard (Ch. 9) et d'Ozithe 
Simard (Ch. 41) de Chicoutimi (Baie-Saint-Paul, 18-8-
1848); marié à Marie BOLDUC, fille mineure de Joseph 
Bolduc (Ch. 34) et de Zoé Tremblay (Ch. 322) (Baie-Saint­
Paul, 17-10-1848). 

87. - 25 février. - LAROUCHE, Bernard, fils majeur de
François Larouche (Ch. 90) et de Suzanne Desgagné (Ch. 
30) de Saint-Jérôme, (Malbaie, 27-10-1841); marié à Marie
BOUCHARD, fille majeure d'Alexandre Bouchard et de
Valérie Desbiens (Grande-Baie, 17-9-1844).



42 SA GUEN A YENSIA Avril - juin 1982 

88.- 28 avril. - GRENON, Joseph, veuf majeur de 
Marie Pedneault (Chambord, 19-2-1878); marié à Malvina 
PEDNEAUL T, fille majeure de Louis Pedneault (Ch. 15) et 
de Rachel Larouche (Ch. 29) de la Rivière-aux-Sables. 
Dispense du 1er degré d'affinité en ligne collatérale. 

89.- 5 mai. - BÉDARD, Thomas, fils majeur d'Alexis 
Bédard et de Julie Lachance (Saint-Féréol, 28-1-1851); 
marié à Émélie BOIVIN, fille majeure de Jovite Boivin et 
d'Henriette Simard (Grande-Baie, 29-2-1848). 

90.- 12 août. - TREMBLAY, Édouard, fils majeur de 
feu Eucher Tremblay (Ch. 557) et de Marie Bolduc (Ch. 19) 
(Saint-Urbain, 17-8-1841); marié à Claudia TREMBLAY, 
fille majeure de Théodule Tremblay (Ch. 1089) et de Marie 
Simard (Ch. 234) (Baie-Saint-Paul, 29-7-1856). 

1885 

91.- 22 juin. - GAG NON, Émile, fils majeur de Sabin 
Gagnon et de feu Justine Dufour (Grande-Baie, 7-8-1843); 
marié à Élizabeth CLAVEAU, fille majeure de Joseph Cla­
veau (Ch. 14) et d'Élizabeth Audet (Ch. 19) de Chicoutimi 
(Mal baie, 10-2-1846). 

92.- 24 novembre. - GAGNON, Jean, fils majeur de 
François Gagnon (Ch. 59) et de Bonne Girard (Ch. 24) de 
Saint-Urbain (Saint-Urbain, 23-7-1833); marié à Rose­
Délima GRENON, fille mineure de Didace Grenon et de 
Blanche Bélanger (Beauport, 9-1-1855). 

1886 

93.- 11 janvier. - TREMBLAY, Xavier, veuf majeur 
d'Édith Munger (Roberval, 26-9-1871); marié à Célina 
PERRON, veuve majeure de Napoléon Bouchard de la 
Mission du Lac des Commissaires. 

94.- 26 janvier. -LAROCHE, Georges, fils mineur de 
Louis Laroche et de Reine Proulx; marié à Anne TREM­
BLAY, fille mineure de Charles Tremblay (Ch. 559) et d'A­
dèle Bolduc (Ch. 19) (Saint-Urbain, 24-1-1860). 

95.- 3 mai. - PATRY, Lambert, fils majeur de Michel 
Lambert et de feu Marie Boivin (Grande-Baie, 12-9-1854); 
marié à Arlina PAPILLON, fille majeure de Jean Papillon et 
de Julie Billy. 

96.- 10 mai. - BOUCHARD, Jean, fils majeur d'A­
lexandre Bouchard et de Valérie Desbiens (Grande-Baie, 
17-9-1844); marié à Madeleine POTVIN, fille majeure de
Théophile Potvin et de feu Cyrille Bouchard (Grande-Baie,
3-3-1851).

97.- 30 juin. -TREMBLAY, Alfred, fils majeur de feu 
Joseph Tremblay (Ch. 642) et de Sara Harvey (Ch. 32) 
(Malbaie, 15-8-1842); marié à Malvina MATTE, fille mi­
neure de Joseph Matte et de Malvina Galarneau. 

1887 

98.- 10 janvier. - DESGAGNÈ, Pierre, fils majeur 
d'Urbain Desgagné (Ch. 43) et de feu Delphine Pagé (Ch. 
3) de Saint-Prime (Baie-Saint-Paul, 14-2-1860); marié à
Marie DUFOUR, fille mineure de Marc Dufour et d'Adèle
Pagé (Laterrière, 1-9-1868). Dispense du 3ième au 4ième
degré de consanguinité.

99.- 18 janvier. - BLANCHET, David, fils majeur de 
Georges David et de feu Délima Leclerc; marié à Adèle 
GIRARD, fille mineure de François Girard et d'Elmire La­
voie (Chicoutimi, 24-2-1862). 

100.- 7 février. - LÉTOURNEAU, Laurent, veuf ma­
jeur de Léa Letarte; marié à Délima MARCEAU, fille ma­
jeure d'Augustin Marceau et de feu Restitue La pointe 
(N.-D. de Québec, 1-9-1857). 

101.- 7 février. - HARVEY, Charles, fils majeur de 
Thomas Harvey (Ch. 59) et de Julie Forgues (Ch. 6) 
(Malbaie, 11-4-1853); marié à Belzémine LÉTOURNEAU, 
fille majeure de Laurent Létourneau (M. 60) et de Gene­
viève Goulet (M. 77a) (Saint-Pierre, 1.0.,8-6-1841 ). 

102.- 21 février. - GAGNON, Méridée, fils majeur de 
Joseph Gagnon et de Marie Bouchard de Saint-Alexis 
(Grande-Baie, 28-7-1863); marié à Mathilde POTVIN, fille 
mineure d'Augustin Potvin et de Zozime Côté (Ch. 11) 
(Baie-Saint-Paul, 14-6-1842). 

103.- 18 avril.-GRENIER, Euclide, fils majeur d'Élias 
Grenier et de Clarisse Bélanger (Beauport, 9-1-1855); ma­
rié à Bélanie SASSEVILLE, fille mineure de François Sas­
seville et de Demerise Brassard (Hébertville, 14-2-1860). 

104.- 18 avril.-GAGNON, Thomas, fils majeur d'Op­
tat Gagnon (Ch. 359) et d'Adéline Nugent (Ch. 1) de 
Pointe-Bleue, (Baie-Saint-Paul, 8-5-1849); marié à Louise 
FORTIN, fille mineure de Simon Fortin et de Suzanne 
Boivin (Roberval, 15-9-1863). 

105.- 10 mai. - TREMBLAY, Eugène, fils majeur 
d'Ambroise Tremblay et d'Hortense Boivin de Saint­
Félicien (Grande-Baie, 27-4-1846); marié à Marie GIRARD, 
fille majeure de Prudent Girard et de Marie Lalancette 
(Chicoutimi, 15-8-1854). 

106.- 8 août. - GIRARD, Thomas, fils majeur de Pru­
dent Girard et de Marie Lalancette (Chicoutimi, 15-8-
1854); marié à Eugénie FILLION, fille mineure de Louis 
Fillion (Ch. 57) et de Marie Bouchard (Ch. 293) (Île-aux­
Coudres, 20-6-1854). 

107.- 15 août. - TREMBLAY, Charles, de Saint­
Jérôme, fils majeur de Bernardin Tremblay (Ch. 823) et 
d'Adélaïde Bouchard (Ch. 300), de Sainte-Anne de Chi­
coutimi, (Éboulements, 13-8-1850); marié à Célanire SAS­
SEVILLE, fille mineure de François Sasseville et de Deme­
rise Brassard (Hébertville, 14-2-1860). 

108.- 21 novembre. - CARTER, John, fils majeur de 
James Carter et de Mathilde Corneau, de Saint-Pierre de 
Malbaie, Comté de Gaspé; marié à Virginie SASSEVILLE, 
fille mineure de Barthélémie Sasseville et de Marie Bras­
sard (Roberval, 24-2-1868). 

109.- 23 novembre. - TREMBLAY, Jean, fils mineur 
de Xavier Tremblay et d'Élisa Boivin de Saint-Thomas 
d'Aquin du Lac-Souchette, (Roberval, 15-7-1863); marié à 
Delvie BOUCHARD, fille majeure d'Ovide Bouchard (Ch. 
262) et de Zoé Tremblay (Ch. 449) de Saint-Thomas d'A­
quin du Lac-Souchette (Petite-Rivière, 4-2-1861).
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1888 

110.- 9 janvier. - GINGRAS, Grégoire, fils majeur de 
François Gingras et de feu Aurélie Champagne, de Saint­
Raymond; marié à Amélia LAROUCHE, fille mineure de 
François Larouche et de Sophie Sergerie (Hébertville, 8-1'"' 
1867). 

111.- 9 janvier. - MORIN, Thomas, fils majeur de feu 
Polycarpe Morin et de feu Clémentine Paradis, de Saint­
Octave-de-Métis; marié à Marie LAROUCHE, fille mineure 
de François Larouche et de Sophie Sergerie (Hébertville, 
8-1-1867).

112.- 10 janvier. - MICHAUD, lsaie, fils majeur de feu
Joseph Michaud (R. 149) et de Marie Lysotte, de Sainte­
Cécile-du-Bic (Saint-Pascal, 14-2-1843); marié à Célestine 
CLARY, fille mineure de Louis Clary et d'Émérencienne 
Gagnon (Hébertville, 31-7-1860). 

113.- 10 janvier. - CÔTÉ, Abel, fils majeur de feu 
Israël Côté (Ch. 42) et d'Euphrosine Fortin (Ch. 24), de 
Chicoutimi, (Baie-Saint-Paul, 30-1-1844); marié à Louise 
TREMBLAY, fille mineure de Louis Tremblay et de Céla­
nire Girard (Roberval, 28-7-1863). 

114:- 10 janvier. - CHARLTON, Atty, fils majeur de 
feu Rivers Charlton et d'Anne Mctavish, protestant; marié 
à Philomène BLACKBURN, fille mineure d'Adolphe 
Blackburn et de Sophie Girard (Chicoutimi, 19-4-1852). 

115.- 17 janvier. - HARVEY, Jean, fils majeur de 
Thomas Harvey et d'Hélène Forgues; marié à Marie POT­
VIN, fille majeure de Charles Potvin et de Fédora Tremblay 
(Roberval, 7-1-1867). 

116.- 13 février.- POTVIN, Alfred, fils majeur de 
Théophile Potvin et de feu Cyrille Bouchard (Grande-Baie, 
3-3-1851); marié à Georgiana GAUTHIER, fille mineure de
feu Théophile Gauthier et d'Anne Fortin (Grande-Baie,
12-2-1855).

117.- 13 février. - GAUDREAU, Louis, fils majeur de
Cléophas Gaudreau et de Marie Pagé, de Saint-Jérôme 
(Chicoutimi, 27-1-1862); marié à Émélie POTVIN, fille ma­
jeure de feu Augustin Potvin (Ch. 29) et de Zozime Côté 
(Ch. 11) (Baie-Saint-Paul, 14-6-1842). 

118.- 14 février. - LYND, Edmond, fils majeur de feu 
Georges Lynd et de feu Élizabeth Lavallée de Québec; 
marié à Alice TREMBLAY, fille mineure de feu Ephrem 
Tremblay (Ch. 1043) et de Joséphine Côté (Ch. 53) de 
Chicoutimi (Postes du Roi, 24-8-1847). 

119.- 10 avril. - BOUCHARD, Michel, fils majeur de 
feu Augustin Bouchard (Ch. 215) et de Modeste Harvey 
(Ch. 32) (Malbaie, 3-11-1840); marié à Victoria GAG NON,

fille mineure de Philippe Gagnon et de Vitaline Boivin 
(Roberval, 26-1-1869). 

120.- 16 avril. - LEPAGE, Frédéric, fils majeur de 
Zéphirin Lepage (R. 124) et de Marcelline Lavoie (R. 178) 
(Saint-Siméon, 3-9-1850); marié à Marie PAGÉ, fille mi­
neure de Barthélémy Pagé et de Rachelle Potvin 
(Bagotville, 19-1-1869). 

121.- 23 avril. - PATRY, Lambert, veuf majeur d' Arli­
na Papillon (Chambord, 3-5-1886); marié à Julie LAVOIE, 
veuve majeure de Fidèle Saulnier. 

122.- 1er mai. - DUBÉ, Joseph, fils majeur de feu 
Maxime Dubé (R. 176 A) et de Julienne Pineau (R. 54) de 
Saint-Germain de Rimouski, (Rimouski, 11-8-1851); marié 
à Élisabeth DESBIENS, fille mineure de Joseph Desbiens 
et de feu Louise Girard (Chicoutimi, 7-1-1863). 

123.- 6 juin. - GIRARD, Prudent, veuf majeur d'Émé­
lie Tremblay; marié à Marie-Éveline DUMAIS, fille ma­
jeure de Pascal Dumais et de Sophie Beaupré de Saint­
Thomas-d' Aquin du Lac-Souchette (Saint-Pacôme, 15-2-
1858). 

124.- 12 juin. - LOYSEAU de GRANDMAISON, Henri, 
veuf majeur d'Émélie Proulx; marié à Ernestine TREM­
BLAY, fille mineure de Télesphore Tremblay et de Marie 
Tremblay. 

125.- 9 juillet. - BOIL Y, Ambroise, fils majeur de 
Joseph Boily et d'Adélaïde Belley d'Alma (Grande-Baie, 
1-2-1853); marié à Louise BOIVIN, fille mineure de Roger
Boivin (Ch. 105) et de Valérie Gagnon (Ch. 168) (Saint­
Urbain, 15-8-1854).

126.- 9 juillet. - HARVEY, Méridée, fils majeur de 
Thomas Harvey (Ch. 59) et de Julie Forgues (Ch. 6) 
(Malbaie, 11-4-1853); marié à Emma LAPOINTE, fille mi­
neure de feu Georges Lapointe et d'Éléonore Gauthier 
(Chicoutimi, 3-5-1858). Dispense du 3ième au 4ième 
degré de consanguinité. 

127.- 23 juillet. - DUMAIS, Polidore, veuf majeur de 
Catherine Alexander de Chicoutimi (Chicoutimi, 20-11-
1880); marié à Anna BLACKBURN, fille majeure de Tho­
mas Blackburn et d'Emma Barrette de Chicoutimi 
(Chicoutimi, 30-8-1859). 

128.- 30 juillet. - LAVALLÉE, Ovide, fils mineur de 
François Lavallée et de feu Adéline Roberge; marié à 
Adèle BOUCHARD, fille majeure de Charles Bouchard (Ch. 
259) et de Catherine Bluteau (Ch. 7) (Petite-Rivière, 22-4-
1845).

129.- 30 juillet. - DESGAGNÉ, Urbain (Ch. 43) veuf 
majeur d'Adélaïde Pagé (Ch. 3) de Saint-Prime (Baie­
Saint-Paul, 14-2-1860); marié à Célina TREMBLAY, fille 
majeure de feu Eucher Tremblay (Ch. 557) et de Marie 
Bolduc (Ch. 19) (Saint-Urbain, 17-8-1841). 

130.- 14 août. - CÔTÉ, Élie, fils majeur de Louis Côté 
et de Joséphine McNicoll de Laterrière (Grande-Baie, 22-
10-1844); marié à Marie BOIVIN, fille mineure d'Israël
Boivin et de feu Émélie Brassard (Grande-Baie, 7-1-1852).
Dispense du 4ième degré de consanguinité.

131.- 14 août. - LAROCHE, Xavier, fils majeur de 
�avier Laroche et de Marie-Josette Royer; marié à Marie­
Emélie MORRISSETTE, fille mineure de Prudent Morris­
sette (M. 37) et de feu Philomène Gasselin (M. 168) (Saint­
Michel, 26-11-1861). 
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132.- 20 août. -SIMARD, Joseph, fils majeur de feu 
Napoléon Simard (Ch. 306) et d'Adèle Pilote (Ch. 10) d'Hé­
bertville (Baie-Saint-Paul, 17-2-1852); marié à Marie 8OI­
VIN, fille mineure de Samuel Boivin (Ch. 89) et de Philo­
mène Gag non (Ch. 71) (Baie-Saint-Paul, 26-2-1862). 

133.- 4 septembre. -BERNIER, Cyrille, fils majeur de 
François Bernier et de Stéphane Dumais de Roberval; 
marié à Mélanie THIBEAUL T, fille mineure de Xavier Thi­
beault et de Marie Tremblay de Saint-Thomas d'Aquin du 
Lac-Souchette (Roberval, 3-8-1861). 

134.- 10 septembre. -LETOURNEAU, Jean, fils ma­
jeur de Laurent Letourneau (M. 60) et de Geneviève Gou­
let (M. 77a) (Saint-Pierre, 1.0., 8-6-1841); marié à Marie­
Virginie DUMAIS, fille majeure de Pascal Dumais et de 
Sophie Beaupré, du Lac-Souchette (Saint-Pacôme, 15-2-
1858). 

135.- 11 octobre. -TREMBLAY, Thomas, fils majeur 
de Joseph Tremblay et d'Angèle McLeod de Saint­
Charles-Borromée (Chicoutimi, 26-1-1857); marié à Azilda 
BILODEAU, fille mineure d'Abraham Bilodeau et d'Éve­
line (Obeline) Morin (Roberval, 12-1-1869). 

136.- 29 octobre. -POTVIN, Édouard, fils majeur de 
feu Augustin Potvin (Ch. 29) et de Zozime Côté (Ch. 11) 
(Baie-Saint-Paul, 14-6-1842); marié à Marie-Louise LA­
FONTAINE, fille majeure de Jean:.Baptiste Lafontaine et 
de feu Julie Dion dit Dumontier. 

137.- 30 octobre. - DION, Charles, fils mineur de 
Rémi Dion et de Marie Samson de Notre-Dame de Lévis; 
marié à Marie-Louise BOUCHARD, fille majeure de 
Charles Bouchard (Ch. 259) et de Catherine Bluteau (Ch. 7) 
(Petite-Rivière, 22-4-1845). 

138.- 26 novembre. - MOTTLE, Georges, fils majeur 
de John Mottle et Mary Campbell, protestant de Camp­
bellton, N.-8.; marié à Marie BLACKBURN, fille majeure 
d'Adolphe Blackburn et de Sophie Girard (Chicoutimi, 
19-4-1852).

1889 

139.- 7 janvier. - FORTIN, Ernest, fils mineur de 
Pierre Fortin (Ch. 55) et de Rébecca Boivin (Ch. 34) de 
Saint-Jérôme (Baie-Saint-Paul, 13-4-1847); marié à 
Georgiana VALLÉE, fille majeure d'Alexandre Vallée et de 
feu Modeste Ouellet (Beauport, 30-9-1860). 

140.- 11 janvier. -GAUDREAU, Aimé, fils de François 
Gaudreau (Ch. 56) et de feu Louise Boily (Ch. 24) de Mis­
tassini (Sainte-Agnès, 13-7-1867); marié à Marie RON­
DEAU, fille mineure d'Élie Rondeau et de Lucie Tremblay 
de Saint-Thomas d'Aquin (Roberval, 11-5-1869). 

141.- 16 janvier. - FORTIN, Émile, fils majeur 
d'Augustin Fortin et d'Esther Thiboutot de Saint-Thomas 
d'Aquin (Roberval, 6-9-1864); marié à Alexi na TREM­
BLAY, fille mineure de Xavier Tremblay et d'Éliza Boivin 
de Saint-Thomas d'Aquin (Roberval, 15-7-1863). 

142.- 29 janvier. -CLARY, Henry, fils majeur de Louis 
Clary et d'Émérentienne Gagnon (Hébertville, 31-7-1860); 
marié à Marie DESBIENS, fille mineure de David Desbiens 
et d'Émélie Lapointe (Chicoutimi, 15-4-1861). 

143.- 13 février. - FORTIN, Alfred, fils majeur 
d'Augustin Fortin et d'Esther Thiboutot de Saint-Thomas 
d'Aquin (Roberval, 6-9-1864); marié à Louise TREMBLAY, 
fille majeure de Xavier Tremblay et d'Éliza Boivin de 
Saint-Thomas d'Aquin (Roberval, 15-7-1863). 

144.- 4 mars. -LAROCHE, Alfred, fils majeur de Louis 
Laroche et de Reine Proulx; marié à Anysse BOIVIN, fille 
mineure de Denis Boivin et d'Emma Dallaire (Saint­
Jérôme, 2-2-1869). 

145.- 4 mars. - DORÉ, Éloi, fils majeur de feu Éloi 
Doré (Ch. 9) et de Joséphine Tremblay (Ch. 321) (Saint­
Urbain, 9-10-1855); marié à Marie-Anne VILLENEUVE, 
fille majeure de Louis Villeneuve et de feu Vitaline Morin 
(Chicoutimi, 27-2-1865). 

146.- 30 avril. -PAGÉ, Georges, fils majeur d'Ovide 
Pagé et de Marieanne Morin (Chicoutimi, 16-2-1846); ma­
rié à Emma SASSEVILLE, fille mineure de Jérôme Sasse­
ville et de feu Émélie Gravel d'Ottawa (Laterrière, 11-1-
1871). 

147.- 16 juillet. -FORTIN, Octave, fils majeur de feu 
Jean-Baptiste Fortin (Ch. 126) et de Charlotte Boily (Ch. 
11) (Sainte-Agnès, 6-2-1849); marié à Vénérande Vézina,
fille majeure de François Vézina et de Thècle Nolin de
Saint-Pierre, 1.0. (Saint-Pierre, 1.0., 10-2-1852).

148.- 16 juillet. -OUELLET, Joseph-André, veuf ma­
jeur de Luce Perron (Roberval, 17-2-1879); marié à Elmire 
TALBOT, fille majeure de feu Charles Talbot et d'Adéline 
Girard (Île-Verte, 12-1-1864). 

149.- 22 juillet. - DALLAIRE, Lucien, fils majeur de 
Louis Dallaire et de feu Marie Boudreau (Anse-Saint-Jean, 
3-3-1862); marié à Louise GAGNON, fille majeure de
Georges Gag non et d'Anne Bouchard (Chicoutimi, 15-2-
1858).

150.- 29 juillet. - BÉRUBÉ, Thomas, fils mineur de 
Charles Bérubé et de Marguerite Lapointe (Roberval, 8-2-
1864); marié à Délima MUNGER, fille majeure d'Éphrem 
Munger et d'Éliza Gagné (Grande-Baie, 24-4-1855). 

151.- 5 août. - BOUCHARD, Onésime, fils majeur 
d'Ovide Bouchard (Ch. 262) et de Zoé Tremblay (Ch. 440) 
de Saint-Thomas d'Aquin, (Petite-Rivière, 4-2-1861); ma­
rié à Claudia BRASSARD, fille mineure d'Hypolithe Bras­
sa rd et de feu Adèle Gagnon, de Saint-Félicien 
(Hébertville, 15-2-1866). 

152.- 13 août. - LAVOIE, Phydime, fils majeur de 
Louis Lavoie (Ch. 95) et de Théotiste Potvin (Ch. 18) (Baie­
Saint-Paul, 14-10-1823); marié à Louise VILLENEUVE, fille 
mineure de Louis Villeneuve et de feu Vitaline Morin 
(Chicoutimi, 27-2-1865). 
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Mémoires d'une ancienne 

Mme Wellie Simpson 

Deuxième partie de l'entrevue réalisée par 
feu Emile Fortin, le 19 octobre 1971. Notes 
préparées par Roland Bélanger, archiviste. 

Parmi les chefs de la Réserve que j'ai 
connus, ça été les suivants: d'abord M. Fran­
çois Jourdain. Il a été bien longtemps, dès 
mes premières années ça été lui. Il avait de 
longs cheveux blancs qui descendaient jus­
qu'à ses épaules, un capot d'étoffe grise long 
jusqu'aux genoux et une grosse ceinture de 
laine rouge. Ça été le premier chef de ma 
toute petite connaissance. 11 a été bien long­
temps, jusqu'à sa mort - il a vécu près de 
cent ans. 

Je vous assure qu'il était respecté par 
tous les Indiens. Quand i I parlait ça écoutait, 
oui monsieur. Il y avait des conseillers élus 
par les Indiens, mais dans le fond, c'était 
I' Agent du Gouvernement qui conduisait 
tout. 

Le premier agent à la Pointe-Bleue, 
pour moi, ça été un nommé Panet. 11 s'est 
noyé dans le lac, en allant visiter sa ret111

• Son 
frère, qui demeurait avec lui, a troublé de 
peine à la suite de sa mort. Il se trouvait seul, 
lui, avec les Indiens. Il en a troublé, ils l'ont 
envoyé à Québec. 

Là il a été remplacé par M. Eucher Otis, 
ensuite il y a eu Pierre-Léandre Marcotte. Il 
venait de Québec. Il s'était déjà présenté 
comme député. Il avait peut-être été député 
avant121

• L'agent dans ce temps-là avait à 
voyager beaucoup, c'était toujours en voi­
ture et il gelait l'hiver. Il a attrapé le rhuma­
tisme enflammatoire111

• Il est venu qu'il ne 
marchait plus. Il était en chaise roulante 
quand il est arrivé pour remplacer M. Otis. 
Ses enfants l'amenaient dans sa chaise rou­
lante à l'église. Il a été de même jusqu'à sa 
mort, il n'a pas marché. Sa femme en avait 
soin comme un bébé à la fin. Il avait plu­
sieurs garçons: Joseph, Henri, Paul, Léandre 
et Alphonse; trois filles: Mathilda, Adeline et 
Léda. Huit enfants. Il est mort ici. 

(Rose-Anna Robertson) 

Il y a eu un grand Malek Basile qui a 
passé pour chef, mais il ne l'a jamais été. Il 
était drôle le grand Malek comme on I' appe­
lait. Il faisait des parlements141 pour le fro­
mage et le petit lait, pour rire. Mon frère 
Méridé lui payait la traite et ils avaient bien 
du plaisir avec lui, il s'appelait aussi Malek 
Bégin. 

Plus tard, Jack Germain a été longtemps 
chef aussi. Il vit encore, il est vieux. On le 
voit sur sa galerie en passant. On écrit Jac­
ques. Il y a un François Germain qui vit 
encore. Jacques a été chef longtemps. C'é­
tait un homme qui parlait bien, un bel 
homme très intelligent. C'était des Monta­
gnais, une belle ,famille. Son père c'était 
Léonce Germain Etienne (les Indiens portent 
le nom de leur père, le grand-père s'appelait 
Étienne: c'est pour cela que c'est difficile à 
démêler les familles pour nous autres). 

Il y a une famille de Boivin à la Pointe­
Bleue depuis longtemps. Ils viennent de 
Montechaine151

• Leur père avait été travaillé 
pour la Baie d'Hudson par là. Leur père 
s'appelait Louis Boivin. Il a abandonné la 
compagnie à Montechaine et il est venu à la 
Pointe-Bleue. Il s'est tenté au bord de la côte 
où était M. Prosper Cleary, justement sur le 
bord de la petite côte où se trouve le terrain 
qu'on appel le "La Plume Blanche". �­
Prosper Cleary, le père de Mme Charles Bo,­
vin, qui est morte aujourd'hui, avait une 
belle grosse maison au fond de la pointe près 
du lac. Ils avaient de beaux bâtiments et des 
animaux. Ils avaient une belle ferme eux 
autres. Ils ont commencé dans une tente. 
Eux ils ont fait de l'argent avec les fourrures. 
Ils vendaient à la Baie d'Hudson ou à M. 
Brosseau qui était pour Réveillon & Frère161

• 

Ils faisaient au moins $10,000.00 par hiver. 
Ils dépensaient tout ça dans deux mois et ils 
remontaient dans le bois. Ils avaient des au­
tomobiles. M. Louis Boivin avait plusieurs 
grands garçons et grandes fil les quand i I est 
arrivé. 

Mon père, Ned Robertson, est mort à la 
Pointe-Bleue à 85 ans, en 1932171

• Maman est 
morte en 1926, el le avait 76 ans181

• Après la 

Jack Germain (deuxième à gauche). 

mort de ma mère, avec mon mari on est parti 
pour Windsor, ensuite on est revenu chez 
nous. 

Mon mari a travaillé longtemps pour la 
Baie d'Hudson avec son père et son frère 
Jack Simpson qui est mort l'année passée. Il 
avait 76 ans. Il est mort à l'hôpital de Rober­
val. Ça travaillait de père en fils pour la Baie 
d'Hudson dans ce temps-là. 

M. Simpson, à part l'ouvrage du maga­
sin, devait avoir soin des animaux. Il y avait 
deux beaux chevaux, des vaches, des 
poules. Quand le commis avait des garçons, 
ils aidaient au père. 

De temps en temps, il venait des inspec­
teurs de la Compagnie. Ils étaient sévères, 
oui, certain. Quand les grands boss venaient 
c'était pas une petite affaire. 
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Je suis revenue un an avant mon mari de 
Windsor. Ma mère était morte depuis quel­
ques années, mais mon père était bien ma­
lade. Il était chez ma soeur Mme Kurtness et 
el le m'écrivait et me disait viens au plus vite, 
papa achève. Il se mourait d'un cancer191

• Je 
suis revenue avec ma petite fille. C'était en 
pleine crise dans ce temps-là. C'était ter­
rible. Il n'y avait pas d'ouvrage. Mon mari 
est resté encore un an. Il est revenu pour 
Noël. Mon père était mort en janvier 1932. 

Je n'ai eu qu'une fille, elle s'appelait 
Rosée Simpson. Elle s'est mariée à Élias Pot­
vin, cultivateur à Hébertville, un petit cousin 
de Dr Potvin. Ma fille a eu dix enfants. Plu­
sieurs sont mariés à présent et ont des en­
fants, il y en a un à Chibougamau, un à 
Jonquière, les autres un peu partout. 

Un jour, il est arrivé une triste aventure 
à des garçons du père David Courtois. Il était 
allé à la chasse comme tous les autres avec 
deux de ses garçons, René et Michel (René 
avait 19 ans et Michel environ 13 ans). Ils 
sont montés loin dans le bois et ils ont man­
qué de provisions. Le père est descendu 
pour al Ier chercher des provisions et remon­
ter de suite. Mais il n'est pas monté de 
suite ... Pourquoi? Pendant ce temps-là, les 
deux enfants n'avaient plus de provisions. Le 
père avait trop attendu avant de descendre et 
c'était loin ... Ces pauvres enfants n'avaient 
plus rien à manger. Ils ont bien essayé de 
tuer du gibier quelconque, mais n'avaient 
plus la force. 

Un bon jour, des gens de la Réserve, 
avec le père, ont décidé d'aller à leur se­
cours. Quand ils sont arrivés là, René était 
mort de faim. Michel l'avait enterré près de 
la tente. Il était troublé le petit Michel, seul à 
13 ans, perdu dans les bois. Imaginez-vous, 
c'était pas qu'une petite aventure pour des 
jeunes. Ça n'était pas de leur faute ... c'était 
terrible. 

J'ai bien connu leur mère ces pauvres 
enfants. Elle avait été institutrice à Saint­
Prime, elle s'appelait Alphida Paul. j'ai bien 
connu aussi Marie-Louise Bacon qui a marié 
Paul Saint-Onge. Elle est à l'hôpital de Ro­
berval elle aussi. Elle est arrivée jeune fille à 
la Pointe-Bleue avec sa mère qui était veuve 
de Jacques Bacon. Elle s'était remariée avec 
un M. Hervieux et Marie-Louise avait 15 
ans. Elle était belle, jeune, intelligente. Elle 
était allé au couvent des religieuses à Chi­
coutimi. Elle restait avec sa tante Félicité 
Bacon, une soeur de son père. Elle avait l'air 
d'une princesse, grande, paraissait admira­
blement bien. C'est bien vrai ce dont je vous 
dis là. J'ai connu la grande Félicité Siméon 
(c'était son nom, elle s'était mariée avec un 
Bacon). Dans ce temps-là, il y avait de 
grandes robes, de belles tailles fines, les 
dames se toilettaient comme aujourd'�ui. 
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Jacques et Marie-Louise Bacon. 

Moi, j'avais 12 ans, je suppose. Je m'en 
rappelle bien, beau marcher, belles plumes 
au chapeau. Mme Hervieux, qu'elle s'appe­
lait, quand elle est arrivée avec sa fille, Ma­
rie-Louise était veuve encore une fois. Et elle 
s'est remariée à la Pointe-Bleue avec M. Ur­
bain Nepton. Lui c'était un très bon garçon 
aussi. Elle est morte subitement à la Pointe­
Bleue. Elle est allée pour se reposer après le 
dîner et el le est morte en se couchant. 

Quand la mère de Mme Paul Saint­
Onge est morte, elle était veuve de Urbain 
Nepton. Elle demeurait chez une de ses 
nièces, Mme William Duchesne. M. Urbain 
Nepton est décédé presque subitement aus­
si, il était malade. Le docteur est venu et lui a 
donné une piqûre. De suite après il est 
tombé sur son lit et il a dit: il m'a tué, il m'a 
tué. Ça l'avait frappé au coeur. Il est mort 
tout de suite après. Il faisait beau soleil en 
avril. Il avait un beau cheval. Il ne sortait 
pas, il était malade. Il avait demandé à son 
neveu, sors donc mon cheval pour que je le 
vois. M. Nepton avait fait un mauvais repas. 
Il charroyait du grand bois avec une grande 
sleigh. C'était trop pour un homme de son 
âge. Il avait tout près de 80 ans. Il était 
encore très alerte, se levait de bonne heure. 
En arrivant au repas, il avait toujours faim. Il 
aimait bien les grosses crêpes au lard avec 
du sirop. Après avoir mangé il s'est senti mal 
probablement et est aller se coucher. Son 
mal a commencé sur ça; il a demandé le 
docteur quelques jours après. 

M. Nepton demeurait juste en face de
chez nous. Il faisait très beau, on a vu arriver 
le docteur, ça nous a surpris. On le connais-
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sait si bien, pas longtemps après on a enten­
du sonner les glas. 

Une fois son 3e mari mort, la mère de 
Marie-Louise Bacon donc est allé demeurer 
chez son neveu William Duchesne. 

Marie-Louise était partie avec son mari 
elle. Ça faisait longtemps, mais elle venait 
voir sa mère de temps en temps. Paul Saint­
Onge était un chasseur. Elle allait passer ses 
hivers avec lui dans le bois et, comme les 
autres, el le aidait son mari à transporter les 
bagages. Je vous assure qu'il y a des sau­
vagesses qui ont mangé de la misère, à 
suivre les hommes dans les bois. Chez les 
sauvages, l'homme dans le bois va à la 
chasse et tend les pièges; quand il arrive 
avec des fourrures, il jette tout ça dans la 

-� tente et c'est la femme qui enlève la peau des 
� bêtes et les prépare pour le marché, prépare
� les viandes pour les conserver. L'homme se 
� couche et se repose trois ou quatre jours 

V) avant de repartir pour une autre tournée. Il
lui faut préparer le bois pour le chauffage à 
part ça. Imaginez-vous que la femme c'est
l'esclave dans les bois.

J'ai toujours entendu dire qu'ils n'ont 
pas froid dans les tentes. La terre est creusée 
un peu sous la tente, mettent beaucoup de 
branches de sapin à terre, quand ils ont des 
peaux d'orignal ou d'ours ils en mettent aus­
si, et entourent la tente de neige. Ils ont un 
tout petit poêle en tôle qui devient bien 
rouge. Alors ça réchauffe vite, mais il y a 
bien de la misère à avoir. 

Chez nous on était des métis, non des 
indiens. On était cultivateurs, on est jamais 
allé dans les bois comme ça. Mon père n'est 
jamais allé à la chasse pour gagner la vie, en 
amateur des fois peut-être. 

La Réserve de la Pointe-Bleue, quand 
elle a été chaînée, était plus grande qu'elle 
est aujourd'hui. Du côté de Roberval, ça 
allait jusqu'au chemin, appelé encore par 
les vieux le chemin des sauvages. Il y avait 
des familles installées près de Saint-Prime, 
par ·exemple Jean-Baptiste Paul et le vieux 
David Philippe ont été obligés de démé­
nager sur la Réserve, parce qu'ils se trou­
vaient dans Saint-Prime une fois que les 
lignes ont été tirées. La Réserve a été rognée 
de côté là aussi. Une fille de Jean-Baptiste 
Paul était mariée à un Gagnon, son mari est 
mort et elle a mariée un M. Bussières. Elle 
s'appelle Rose-Anna Paul. Elle était au foyer 
de Saint-Félicien. Ils sont tous les deux là à 
présent. Les sauvages en ont parlé dernière­
ment de reprendre ces terrains là, parce que 
depuis quelque temps ils font des demandes 
au Gouvernement fédéral mais ils ne les au­
ront pas, je ne pense pas. 
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Avant que les corps soient embaumés, 
les sauvages qui mouraient dans les bois 
l'hiver, étaient gJrdés gelés en arrière de la 
tente et ils étaient descendus à la Réserve 
qu'au printemps. Là ils étaient exposés dans 
les maisons privées. 11 n'y avait pas de salons 
mortuaires, fallait bien. Il y a pas tellement 
d'années qu'on expose plus dans les mai­
sons. On garnissait tous les murs de l'appar­
tement où on exposait le corps, avec des 
draps blancs ou noirs, exposé sur des plan­
ches couvertes de draps aussi. On le plaçait 
dans la tombe le matin du service. Ça n'était 
pas drôle des fois de garder des corps de 
noyés ou des personnes mortes dans les 
bois ... Que voulez-vous, cela se passait 
comme ça dans le temps. Il y a eu une 
grande amélioration dans ce domaine de­
puis longtemps à présent. 

Chez nous, je me rappelle, on faisait 
toujours une prière avant et après les repas. 
Ma mère faisait la grande prière après le 
souper, la prière de la Sainte Famille de Léon 
XIII: on savait tous la prière par coeur, la­
quelle commençait comme ça: "mettons­
nous en la présence de Dieu et adorons-le". 
Cela se faisait dans la majorité des familles 
vous savez, le monde était catholique à la 
Pointe-Bleue comme ail leurs dans ce temps­
là. Tout est bien changé dans ce domaine-là 
à présent: les jeunes se pensent bien intel­
ligents, ils n'ont plus besoin de prier. 

Vous parliez de tremblement de terre, 
par La Malbaie et la Baie-Saint-Paul. 11 y en 
avait souvent. Ma mère m'en parlait. Il y 
avait de grosses secousses qui ont fait tomber 
de grosses cheminées de maison., Les gens 
sortaient pour ne pas se faire tuer. A l'âge de 
1 O à 12 ans, ma mère marchait au caté­
chisme. Elle allait avec d'autres enfants ra­
masser des fraises dans les champs et il y 
avait un terrain qui était tout bouleversé par 
les tremblements de terre. Il y avait de belles 
grosses fraises dans ce champs-là. Et malgré 
les avertissements des parents, ils allaient 
aux fraises là quand même. 

La terre avait déjà tremblée quand elle 
était là. Ils se tenaient après des poignées 
d'herbes, pour ne pas tomber dans les trous 
qui se faisaient ici et là. 

En 1925, je pense<101
, il y a eu un trem­

blement de terre. On restait à Alma dans ce 
temps-là. C'était à la fin de février. La terre 
avait tremblée passablement. J'étais à me 
tresser les cheveux et j'ai pensé que c'était 
un train qui passait. Ma belle-mère y était 
avec Russell et Lili, enfants de sa fille qui 
étaient orphelins (des enfants de mon frère 
Jos Robertson, sa femme était morte en 
1918, ça faisait huit ans que j'étais mariée, 
j'avais ma petite fille). 
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Durant l'épidémie de grippe espagnole 
de 19181111

, il était mort quatre personnes à 
ma connaissance: mon frère, ma belle­
soeur, Mme Sylveste Étienne (qui demeurait 
en face de chez nous) et Charles Courtois qui 
est mort à l'hôpital. Charles Courtois était 
garçon. 11 travai lait au lac Édouard avec son 
mari. Ils étaient allés guider. Ils sont revenus 
tous les deux sur le train qui arrivait à 6h00 
l'après-midi. 

Après l'arrivée du train, j'ai vu venir 
mon mari tranquillement, à peine s'il pou­
vait marcher. Il se traînait tellement il était 
malade, assommé du mal de tête. 

La grippe espagnole donnait mal à la 
tête. C'était épouvantable. Charles Courtois 
était très malade aussi. Il allait trouver sa 
soeur Marcelline, Mme Alfred Parent qui 
demeurait à Roberval. Elle tenait un restau­
rant. El le était une soeur de son père. Quand 
il est arrivé là, tout le monde était malade au 
lit. Personne ne pouvait le recevoir. Sa tante 
lui a dit: tu serais mieux d'aller de suite à 
l'hôpital. Il s'est fait conduire à l'hôpital qui 
avait  ouverte dans l'ancienne hôtel 
Commercial dans ce temps-là. 1 1  est entré là 
et est mort une couple de jours après. Avait­
il eu le temps de voir le médecin? Il y avait 
tellement de malades dans ce temps-là. 11 y 
en a qui mourait sans avoir vu le médecin. 
Charles Courtois c'était un grand homme 
fort et capable, mais que voulez-vous ... 

Mon mari, en entrant, s'est assis sur une 
chaise près de la porte et m'a dit: je suis 
malade, je ne comprends plus, je suis as­
sommé du mal de tête. Je lui ai dit: faudrait 
que je te ferais suer. Je venais moi-même de 
me faire suer aussi. Maman m'avait fait de­
mander pour la soigner, car elle était très 
malade elle aussi. Elle avait 68 ans. Mon 
père est venu me chercher et m'a dit: vite, ça 
presse, elle va mourir. Je suis allée vitement 
chez mon père et soignée ma mère le mieux 
que je pouvais. Moi-même j'avais de la mi­
sère à me traîner. 

Mon frère Georges, qui est mort dans ce 
temps-là, lui il arrivait de La Tuque par le 
train. Il m'a dit, à La Tuque ça meurt comme 
des mouches, les hôpitaux sont remplis. J'ai 
parlé au médecin et il m'a dit: pour vous 
protéger, prenez de la boisson tant que vous 
pourrez. On était chez maman. Il s'est in­
formé de son état. Elle a dit: mon mal de tête 
est bien diminué. Je lui avais mis les pieds à 
l'eau. Je l'avais fait suer, mis des briques 
chaudes aux pieds, donné des aspirines\1 2 i, 
enfin tout ce que j'ai pu faire pour la soigner. 
Eh bien elle est revenue à la santé maman. 

Moi il fallait que je retourne chez moi, 
parce que j'attendais mon mari ce soir-là. Il 
arrive bien malade comme je vous ai dit et 
moi j'avais de la peine à me traîner. Ma 
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belle-mère avait commencé à me soigner 
quand je suis partie au secours de maman. 

Revenue chez moi, le train arrive et je 
vois mon mari qui semblait avoir de la mi­
sère à se traîner. Mon Dieu, j'ai dit, c'est 
Wei I ie qui arrive malade comme ça, vite ... 11 
a fallu que je le soigne immédiatement et j'ai 
fait comme pour maman: les pieds à l'eau 
chaude, le faire suer, préparer d'autres vête­
ments. Il n'avait pas beaucoup transpiré tout 
de même et m'a dit: je suis tellement malade 
que quand même la maison me tomberait 
sur le dos par le feu, je ne pourrais pas me 
sauver, je ne peux pas me remuer. Et pen­
dant ce temps-là, sa soeur (la femme de mon 
frère Jos Robertson) se mourait. On s'était 
mariés la même journée. Sa femme avait 
seulement 28 ans. Le Dr Constantin1131 était 
venu la voir. Ce pauvre lui, il ne savait pas 
quel remède donner. Il disait on ne la 
connaît pas encore cette maladie-là. Il lu a 
donné des pilules pour la faire transpirer. 
Elle était enceinte. Le bébé est arrivé et elle 
est morte après. 

Mon Dieu c'était la soeur de mon mari, 
c'était son adoration, un ménage qui s'en­
tendait très bien. Elle suivait mon père dans 
sa famille. Papa était le premier, ça faisait 
huit ans qu'on était mariés les deux couples 
ensemble. Le 16 octobre 1918 elle est par­
tie ... Son mari s'est levé du lit. Il était très 
malade aussi comme je vous l'ai dit. Le Dr 
Hubert Brassard est venu à son tour. Il a été 
rencontrer le Dr qui arrivait avec son cheval. 
Il avait de la peine à se tenir debout. Je lui ai 
dit moi, fais pas ça tu vas mourir. Il voulait 
absolument avoir des nouvelles de Mary sa 
femme. Le docteur lui a dit: c'est une ques­
tion de minutes ... Il lui a donné un vomitif, 
ça c'était pour la mort ou la vie, en disant, si 
elle peut restituer ... mais elle est finie vous 
savez ... Elle est morte presque de suite. Son 
mari est monté la voir, elle était sans 
connaissance. Quoi qu'on enterrait les 
morts de la grippe des fois deux heures après 
la mort, chez nous l'ont gardée. C'était une 
peine épouvantable vous savez, son mari est 
venu près de troubler (ici mon interlocutrice 
est très émue ... , moi-même je ressens son 
amertume et en suis vraiment peiné ... ). 

À Roberval il était mort du monde beau­
coup. L'hôpital était rempli. Des fosses 
étaient creusées d'avance. Au bout de deux 
heures on les enterrait. Plus de glas à l'église 
pour ne pas effrayer les malades. On ne les 
entrait même pas à l'église. Dans le plus fort 
de l'épidémie, tout le monde était triste. C'é­
tait effrayant. Il est mort quatre-vingt à Ro­
berval je crois. 

Je me rappelle, dans la vieille chapelle 
qui avait été montée de Chicoutimi à la 
Pointe-Bleue, L.-P. Bilodeau, qui avait une 
voix magnifique, venait chanter des ser­
vices, des saluts, cantiques. 1 

1 

1 
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Le docteur, le premier médecin de Ro­
berval, était un grand musicien. Il l'accom­
pagnait sur le petit harmonium. Il était marié 
à une Lindsay. C'était vraiment beau d'en­
tendre ces beaux chants et musique par L.-P. 
Bilodeau et le Dr Matte1141

• 

J'ai bien connu deux garçons de M. 
Bilodeau: Ernest et Alexandre. Ernest a été 
bibliothécaire à Ottawa1151 je crois et 
Alexandre était cultivateur à Saint-Prime (il 
est décédé dernièrement). Ce fut de grands 
hommes les Bilodeau. 

Le docteur Constantin était aussi un 
grand musicien. Il est venu aussi jouer à la 
chapelle. Il jouait bien du violon aussi. Il 
avait formé un orchestre plus tard à Rober­
val. Le magistrat Robert Bergeron, le prono­
taire Boissonneault y étaient aussi et au pia­
no c'était Yvonne Leclerc. Oui ce sont toutes 
des choses du passé ça ... 

Quand j'étais jeune, je me rappelle très 
bien, les beaux dimanches, l'été, les ba­
teaux de Roberval venaient en excursion. Il y 
avait le bel hôtel Beemer dans ce temps-là. 
Ils venaient remplis de touristes c'était Le 
Colon, le Mistassini et le Péribonka. Tout le 
monde venait à la Pointe-Bleue écouter 
chanter les Indiens. 

Les Frères Oblats avaient fait un quai 
avec des grosses roches, lequel allait jus­
qu'en eau profonde. Parce que l'été le lac 
baissait beaucoup, ils avaient mis de la plus 
petite pierre sur le dessus, du sable et de la 
terre. Ça faisait une belle place pour débar­
quer. Il y avait beaucoup de monde et des 
Américains de l'hôtel Beemer. 

L'Eglise protestante était bâtie sur notre 
terre. Elle appartenait à M. James Robertson 
cette terre-là et lui était protestant. Le mi­
nistre, quand il venait, il achetait le pain de 
maman qui le faisait dans son four. Il ache­
tait le pain de maman, le tranchait par petit 
morceau et donnait la communion avec le 
pain. Ensuite, il passait la burette de vin. 
C'était comme ça chez les protestants. J'ai 
vu une fois arriver le protestant pour la 
confirmation. Tous les Américains de l'hôtel 
Beemer étaient venus. Le bateau était rem­
pli. La fanfare et le violoniste de l'hôtel (qui 
avait un beau violon - il avait une partie 
recouverte en ivoire). C'était un grand violo­
niste. La madame qui touchait l'orgue était 
la femme du ministre Calas. La fille du boss 
de la Baie d'Hudson dans le temps, M. Ha­
milton; il avait deux fil les et une avait épousé 
le ministre. 
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Première chapelle de Pointe-Bleue. Vers 1900. Déménagée de Métabetchouan en 177 5. 
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Cette fois-là, quand l'évêque anglican 
était venu, on était allé à la cérémonie. J'a­
vais mon fiancé et mon frère. Mais ordinaire­
ment on allait pas dans l'église protestante, 
c'était défendu. Mais cette fois-là on y était 
allé et le violoniste de l'hôtel Beemer avait 
joué du violon. Ça avait été bien beau. 

Dans la chapelle catholique, quand il y 
avait des vieux Indiens qui mouraient, M. 
L.-P. Bilodeau venait chanter. li était de­
mandé et dans l'après-midi le dimanche 
pour le salut. 

M. le chapelain Marcoux, chez les Ur­
sulines, est venu très souvent aussi. C'était 
un organiste lui. Quand Mgr venait il venait 
toujours pour jouer à l'entrée de Mgr dans la 
chapelle et chanter le Te Deum. Pour la 
confirmation, ensuite, les messieurs de 
Saint-Prime venaient chanter aussi. Il y avait 
les frères du chapelain, Édouard et Paul. Lui 
c'était l'organiste de Saint-Prime, M. Paul 
Marcoux. Il avait une jambe plus courte que 
l'autre, marchait avec une canne et boîtait. 
Mais il était bon organiste. Quand ils ve­
naient tous les deux, Paul touchait l'orgue et 
Édouard, qui avait une voix de stantor, chan­
tait. 

Il enterrait tous les autres. C'était les 
frères du chapelain et des cousins de M. 
Alphonse Marcoux qui demeurait à la 
Pointe-Bleue. 

Parce qu'ils allaient dîner chez lui 
quand ils venaient faire du chant et de la 
musique. 

Madame Armand Tessier, qui a été 
agent du Gouvernement à la Pointe-Bleue, 
c'était une soeur de Th.-Ls. Marcoux. Il avait 
été instruit au collège lui. Elle était la mère 
de Armand Tessier, la femme de Léonce 
Lévesque, notaire de Roberval. Madame 
Tessier était une belle grande dame qui est 
demeurée longtemps à la Pointe-Bleue. 

Comme les sauvages restaient seule­
ment une couple de mois à la Pointe-Bleue, 
à la procession de la Fête-Dieu c'était très 
solennel. Il venait beaucoup de monde de 
Roberval et de Saint-Prime, c'était proche. 

La police montée n'était pas à la Pointe­
Bleue dans ce temps-là. Quand il y avait 
besoin de police, c'était Edmond Hébert de 
Roberval qui venait. Il était police à Rober­
val. Il ne venait pas seulement pour mainte­
nir l'ordre. Il venait aussi aux processions et 
à toutes les grandes fêtes. Il était un grand 
ami de mon frère Méridé. Ça prenait un 
coup de temps en temps. Vous comprenez il 
n'avait pas de misère avec les Indiens. 

Il se faisait un gros commerce de bleuets 
à Roberval. Les gens de la Réserve en ramas-
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saient. Ils se sont vendus jusqu'à $7.00 la 
boîte. Mais quand j'étais jeune, le prix était 
ordinairement de $0.50. Ladislas Otis, 
Georges Marcotte de Roberval et Xavier La­
rouche de Saint-Prime en ont acheté long­
temps. Les gens travaillaient bien dur pour 
ramasser une boîte qu'ils vendaient $0.50. 

La première automobile c'est mon mari 
qui l'a eue. C'était une G·eydor� qu'il avait 
achetée chez Côté Boivin. Ell2 était rouge 
vin, la toiture en toile drab. Elle était bien 
belle. 

Quand j'étais jeune on avait pas d'a­
queduc: on charroyait l'eau du lac à la 
tonne. Pas d'électricité: c'était des lampes à 
l'huile. Plus tard on a eu des lampes Aladin, 
des fanaux à gaz. 

Mon mari a organisé pendant long­
temps des groupes de touristes américains 
pour la chasse. Mon frère Méridé aussi a fait 
ça. C'est son garçon Thommy à présent: il a 
une grosse organisation Thommy. 

Vous avez dû voir les tentes et roulottes 
sur le terrain de la "Plume Blanche" au bord 
du lac. Ça fait partie de la Réserve indienne 
du Gouvernement ça. C'est très bien orga­
nisé pour les touristes. 

Un peu plus haut, sur une bonne 
longueur le long du lac, René Robertson a 
plusieurs cabines bien organisées pour les 
touristes: il a l'eau et l'électricité. 

Je reviens à la visite de l'évêque angli­
can. Quand il était venu pour la confirma­
tion, le violoniste de l'hôtel Beemer avait fait 
de la belle musique, accompagné par Ma­
dame Calas. J'avais trouvé ça bien beau 
cette cérémonie là. On avait passé un livre 
de chants à tout le monde. C'était en anglais 
les hymnes. 

Quand l'évêque demande au Saint­
Esprit de descendre sur les confirmés, c'est 
solennel vous savez. Ça ressemble beau­
coup à la même cérémonie chez les catholi­
ques. On parlait tous les deux langues chez 
nous. 

Pendant que j'ai fait la musique à notre 
église, je m'occupais aussi des chants, 
hymnes, cantiques. Les sauvages aimaient 
ça chanter. J'avais organisé plusieurs chants 
en montagnais. On avait des livres de 
langues montagnaises. Quand je suis partie, 
le père Tessier m'en a donné un. Il est usé et 
sale. Il est Oblat lui. Il est allé une quinzaine 
d'années en mission au Labrador. 

Je me rappel le bien que le Père Déca rie, 
qui a été plusieurs années à la Pointe-Bleue, 
a essayé de fonder une mission permanente 
au lac Onistagan1161, on prononce Onische-
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Le Père Décarie devant la résidence des Oblats en 

1939 (/ors des célébrations du 50e anniversiare 

des Oblats à Pointe-Bleue). 

tagan, mais les Indiens n'ont pas voulu aller 
se faire manger par les mouches. Ils en 
avaient assez de dix mois par année, vous 
comprenez, rester aussi loin du monde que 
ça. Il voulait absolument les monter là. Les 
sauvages lui disaient "mawat" (ça voulait 
dire non). Paraît que le Père Décarie, avec 
misère, avait construit deux petits camps et 
avait resté des mois seul dans ce coin là. Au 
bout d'environ trois ans, il a abandonné son 
projet. Pas un sauvage n'a voulu aller le 
trouver là. Je pense que le pauvre Père Déca­
rie est allé mourir par Oskalanéo1171 où le 
Témiscamingue, par où il courait les chan­
tiers. Un jour qu'il ne s'était pas levé pour sa 
messe, il a été trouvé mort dans son lit. 

Je crois que je n'ai pas parlé de quel­
ques-uns de mes frères, soient de Thommy, 
Henri, Georges, Joseph-Auguste, Édouard et 
Wellie. 

Thommy est né à la Pointe-Bleue. Avant 
de mourir, il a été malade deux ans. Pardon, 
il était né dans l'Anse de Roberval. 

Quand mon père1191 est monté demeurer 
à la Pointe-Bleue, il est parti de I' Anse avec 
sa famille. Ses enfants étaient: Méridé, 
Thommy, Mary et Emma. Tous les autres 
sont nés à la Pointe-Bleue. Ça été Henry, 
Georges, Joseph-Augustin, moi Rose-Anna, 
Édouard et Wei lie. Lui est mort à un an et 
demi1191_ 
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Vue de la chapelle temporaire. 1944. 
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Débarcadère de la mission du lac Onistagane 
montrant les matériaux de construction pour les 
édifices. 1944. 

Quelques paroissiens. 1944. 



Avril - juin 1982 SA GUEN A YENS/A 

Incendie du couvent des Ursulines. Murs de l'externat. 1919. 

Thommy lui est mort à l'âge de neuf 
ans. 

Henry lui s'est marié1201 à Thaïs Du­
chesne, fille de Jean Duchesne de la Pointe­
Bleue. Il a eu 4 filles et 2 garçons: Mennie, 
Jeanne, Rosalia et une qui est morte dans un 
couvent à Québec je pense, les deux gar­
çons s'appelaient Robert et Albert1211

• 

Georges lui s'est marié à la Pointe­
Bleue avec Mary Robertson, une de ses cou­
sines, fille de mon oncle Johnny Robertson. 
Ses enfants étaient Rodolphe, Georges, 
Georgette, Rita, Wei I ie. Georges est mort de 
la grippe espagnole. 

Joseph lui a marié la s_oeur de mon 
oncle, Mary Simpson. Elle est morte elle 
aussi le 16 octobre 1918 de la grippe espa­
gnole. Ils ont eu 7 enfants, 5 sont morts à 
présent. Il me reste que Russel et Lily. On 
l'appelait Joseph mais il avait été baptisé 
Joseph-Augustin et avait marié sa cousine 
Mary Simpson. 

Édouard était marié à Florida Cleary, 
fille de Pascal Cleary. Sa mère s'appelait 
Jessie Néron, une soeur de David Néron des 
Quatre Saisons de Roberval, le magasin de 
marchandises sèches1221

• Édouard a eu deux 
garçons (Rock et Harry) et deux filles (Maude 
et Marthe). 

Et moi, ma fille Rosée est mariée à un 
Potvin. Elle a eu plusieurs enfants. Elle n'en a 
sauvé qu'une qui est mariée à présent �t elle 
a un bébé d'un an et demi. Il s'appelle Evans: 
c'est le seul petit-fils que j'ai. 

À présent je vais vous dire quelques 
mots au sujet du feu au couvent des Ursu­
lines de Roberval1231

• j'étais bien jeune dans 
ce temps-là, mais je me rappelle bien que 
mon père m'avait dit que c'était le jour des 
Rois1241

• Il descendait avec ma mère à Rober­
val par le bord du lac, parce que la neige 
cette année-là était presque toute fondue. 
Les chemins étaient presque impraticables. 
C'est pour cela qu'il était passé au bord du 
lac et avait eu bien de la difficulté. Rendu à 
la Pointe-Scott, il a vu une grosse fumée à 
Roberval. Ça lui semblait être au couvent. 
En effet, plus il approchait, plus il voyait 
qu'il avait deviné où était le feu. 

En arrivant, maman et lui ont vu que 
tout le couvent était en feu et toutes les re­
ligieuses étaient à genoux au bord du lac et 
priaient. Il était brûlé sept religieuses dans ce 
feu là, entre autres une Girard, tante de la 
femme de mon frère Méridé Robertson. 

( 1) Rets: ouvrage en réseau (filet) pour capturer des 
poissons. 

( 2) Fut effectivement le premier député (libéral) du 
comté Lac-Saint-Jean à l'Assemblée législative de 
1890 à 1892. 

( 3) Inflammatoire. 

( 4) Il faisait des discours. 

( 5) Weymontachingue. Voir liste des établissements 
de la Compagnie de la Baie d'Hudson dans Hud­
son Bay par Robert Michael Ballantyne, New York, 
Nelson, 1850, p. SS. 
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( 6) Aucune trace de ce commerce dans les annuaires 
téléphoniques du temps et ni dans les journaux. 

( 7) Le 15 janv. 1932 à l'âge de 82 ans et 10 mois. Voir 
Le Colon, 21 janv. 1932. 

( 8) Le 19 février 1926. Voir Le Colon, 4 mars 1926. 

( 9) Le cancer était beaucoup moins répandu qu'au­
jourd'hui à cette époque mais on en mourait tous 
alors qu'il n'existait aucun traitement. Voir sur le 
sujet: "Le cancer à travers les âges" par Sylvia 
Leblond, M.D. in Laval Médical, Vol. 11, no 2 
(février 1946), 205-218. 

cfi :10) Le 28 février 1925. Voir Le Progrès du Saguenay, 
.!:ë 26 mars 1925 et 30 avril 1925. 
] 
::::)(11) 
iD 

À l'automne 1918. Voir l'article de Mme Anne­
Marie de Launière-Dufresne intitulée "LA GRIPPE 
PORCINE, un mythe en 1976 et l'épidémie de la 
GRIPPE ESPAGNOLE, une tragédie mondiale en 
1918" in Saguenayensia, Vol. 19, no 2 (mars-avril 
1977), 43-46. Voir aussi Le Progrès du Saguenay, 
30 oct. et 14 nov. 1918. 
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§ (12) La valeur médicinale de l'écorce du saule (Latin, 
Salix) a été remarquée en premier par le Révérend 
Edward Stone en 1763. Maclagan de Glasgow fut 
le premier en 1876 à décrire dans Lancet une utili­
sation des salicylates pour le traitement des inflam­
mations rhumatismales. L'acide synthétique acé­
tylsalicylique (communément appelée aspirine) fut 
introduite dans la médication en 1899 et est tou­
jours utilisée. Extraits traduits de "Salicylate Thera­
PY for Rheumatoïd Arthritis" by Theodore B. 
Bayles, M.D. in Arthritis and A/lied Conditions, 
Philadelphia, Lea & Febiger, Be éd., 1972, Chap. 
28, p. 448. 

V) 

(13) Jules Constantin (1865-1935), deuxième médecin 
de Roberval. 

(14) Georges-Alphonse Matte, premier médecin de Ro­
berval. 

(15) Ernest Bilodeau (1881-1956). Il fut bibliothécaire­
adjoint à la Bibliothèque nationale à Ottawa. Voir 
L'Etoile du Lac, 2 août 1956. 

(16) Onistagane (voir le Répertoire Toponymique du 
Québec, 1978); voir aussi dans SAGUENAYEN­
SIA, "La mission d'Onistagan", Vol. 13, no 2 
(mars-avril 1971), 51-54 et no 3 (mai-juin 1971), 
69-73. 

(17) Oskélanéo. Hameau en Abitibi dans le canton Fau­
cher. Voir le Répertoire Toponymique du Québec, 
1978. 

(18) Édouard. 

(19) La note #11 de la première partie s'applique ici. Le 
fait que les mêmes noms reviennent plus d'une fois 
explique notre erreur: dans la première partie il est 
question des frères d'Édouard; ici il est question de 
ses enfants. Donc nous devons annuler la référence 
#11 dans la première partie et l'insérer ici avec 
quelques modifications: madame Simpson a ou­
blié de mentionner Johnny, mort jeune. Cf. ANQ­
C, Fonds Mgr Victor Tremblay, Doss. 1331, p. 17. 

(20) Le 1 7 janvier 1904. 

(21) Anne-Marie, Jeanne-Hélène, Rose-Éli a, Irène 
(morte en 1918), Robert (mort enfant) et Albert. Cf. 
ANQ-C, Ibid. 

(22) Voir Rossel Vien, Histoire de Roberval, p. 282. 

(23) Le 21 janvier 1919, (cf. Vien, p. 298). 

(24) Il y a confusion ici avec le feu du 6 janvier 1897, 
survenu effectivement le jour des Rois. 
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Assemblée générale 21 avril 1982 

Assemblée générale annuelle des membres de la 
Société historique du Saguenay, convoquée suivant les 
dispositions des règlements généraux, tenue mercredi, le 
21 avril 1982, au local de la Société, au numéro 930 est, 
rue Jacques-Cartier, à Chicoutimi, à 20h00. 

L'assemblée est ouverte par le choix unanime des 
membres désignant M. l'abbé Raymond Desgagné, vice­
président du Conseil d'administration, pour diriger la 
présente réunion. 

M. l'abbé Desgagné, dans une prière appropriée, 
exprime le voeu que, par l'intercession de Mgr Victor 
Tremblay, le Seigneur accorde le succès à l'assemblée 
générale. 

M. l'abbé Desgagné accueille les membres et il les 
félicite d'être présents malgré la température et les attrac­
tions sportives de cette saison. 

AC 82 -21-/V -7-

11 est constaté que le quorum de l'assemblée est 
obtenu, avec la présence de 26 membres. 

La liste des membres est versée au dossier de la 
présente assemblée générale. 

AC 82 -21-IV -2-

Sur proposition de M. Georges Duhaime, appuyé 
par M. Jean-Maurice Coulombe, il est résolu unanime­
ment QUE l'ordre du jour soit accepté tel que soumis 
avec l'avis de convocation, en divisant cependant l'item 
9 en deux parties: - "modifications aux règlements géné­
raux" et "changement du nom de la Société". 

AC 82 -21-/V -3-

Dans un entretien d'une quinzaine de minutes, M. 
Léonidas Bélanger, ex-président, retrace les grandes 
lignes de l'histoire de la Société, depuis sa fondation du 3 
novembre 1924 et la courte période de trois mois d'acti­
vités qui a suivi et le lancement définitif du 23 février 
1934 jusqu'à nos jours. 

Des détails très intéressants sont relevés sur les fon­
dateurs, principalement Mgr ).-Edmond Duchesne et 
Mgr Victor Tremblay dont le conférencier fait l'éloge, sur 
les réalisations de la Société, sur les publications, dont la 
revue Saguenayensia et d'autres activités importantes. 

Toutes ces informations pourront éventuellement 
être publiées dans Saguenayensia et aussi servir de base à 
une histoire de la Société, un travail auquel certaines 
personnes s'intéressent actuellement. 

Le texte de Monsieur Bélanger est versé au dossier de 
la présente assemblée générale. 

AC 82 -2 1-/V -4-

11 est proposé par M. Léonidas Bélanger, appuyé par 
M. ).-Charles Claveau, M.D., et résolu QUE le procès­
verbal de l'assemblée générale du 20 mai 1981 soit et il 
est accepté. 

AC 82 -21-IV -5-
Le poste de président est devenu vacant, vers la fin 

de l'année 1981; le rapport de cet officier n'est donc pas 
disponible. Les grandes lignes des activités du Conseil 
d'administration sont cependant exposées par le secré­
taire:-

a) Attention spéciale et soutenue à la consolidation 
et à l'amélioration de la situation financière; 

b) Organisation bien réussie, par les gens de Ri­
vière-Éternité sensibilisés par les dirigeants de la Société, 
des fêtes du centenaire de l'érection de la statue de Notre­
Dame du Saguenay au cap Trinité. 

AC 82 -21-IV -6-

Après lecture des états financiers de 1981, accom­
pagnée des commentaires du secrétaire Maurice Ouel­
lette qui a occupé le poste de trésorier pendant une 
majeure partie de 1981, 

li est proposé par M. Robert Bergeron, appuyé par 
M. Georges Duhaime, et résolu. 

1- QUE les états financiers de 1981, préparés par M. 
Bernard Pelletier et les membres de la société de 
comptables Raymond, Chabot, Martin, Paré et associés, 
soient acceptés. 

2- QUE les mêmes personnes et le même organisme 
soient désignés pour procéder à la vérification des I ivres 
pour l'exercice financier 1982. 

AC 82 -21-/V -7-

L'archiviste Roland Bélanger présente le rapport de 
sa participation aux activités, au cours de l'année 1981. 
Le texte est versé au dossier de la présente assemblée 
générale. 

AC 82 -21-IV -8-

11 est proposé par M. J.-Chs Claveau, M.D., appuyé 
par M. Raymond Beaulieu, et résolu unanimement DE 
ratifier toutes les décisions prises par le Conseil d'admi­
nistration en 1981, tel que ces décisions apparaissent aux 
procès-verbaux des assemblées tenues en 1981. 

AC 82 -21-/V -9-

MM. Jean-Maurice Coulombe et Maurice Ouellette 
expliquent que la question du changement de nom de la 
Société historique du Saguenay pour ajouter les mots 
"Lac-St-Jean" devrait être reportée à plus tard, afin de 
donner le temps à tous les intervenants d'exprimer leur 
opinion. 

Déjà, trois ou quatre ont fait parvenir leurs commen­
taires par lettre. L'assemblée consent à remettre la ques­
tion à l'étude. 

AC 82 -21-/V- -70-
Après étude des projets d'amendement soumis, les 

résolutions suivantes sont passées. 
1- Il est proposé par M. Georges Duhaime, appuyé 

par M. Jean-Maurice Coulombe, et résolu QUE le texte 
de l'article 19 soit abrogé et remplacé par le suivant:-

19- ÉLECTION. Des membres du Conseil d'admi­
nistration sont élus chaque année, par les membres ac­
tifs, au cours de l'assemblée générale annuelle, pour une 
période de deux ans. Exceptionnellement, en 1982, cinq 
(5) membres tirés au sort seront élus pour un terme d'un 
an seulement. 

Toute vacance survenue dans le Conseil d'adminis­
tration, pour quelque cause que ce soit, peut être remplie 
par les membres du Conseil d'administration demeurant 
en fonctions, par résolution, pour la balance non expirée 
du terme pour lequel le membre du Conseil d'administra­
tion cessant ainsi d'occuper ses fonctions avait été élu ou 
nommé. 

2- Il est proposé par M. Georges Duhaime, appuyé 
par M. Robert Bergeron, et résolu QUE le paragraphe b) 
de l'article 20e. soit abrogé et remplacé par le suivant:­

b) Qui manque trois (3) assemblées consécutives. 
3- Il est proposé par M. Georges Duhaime, appuyé 

par M. Jean-Charles Claveau, M.D., et résolu QUE les 
articles 27a. et 27b. soient ajoutés aux règlements géné­
raux, après l'article 27o.:-

27a. EXÉCUTIF: Les officiers de la corporation for­
ment l'Exécutif de la Société. 

27b. PRÉSIDENT SORTANT: Le président sortant 
siège au Conseil d'administration à titre d'ex-président, 
sans droit de vote. 

AC 82 -21-IV -11-

1- Sur proposition de M. Jean-Maurice Coulombe, 
appuyé par M. Pierre Ouellette, il est résolu unanime­
ment QUE M. Léonidas Bélanger soit désigné pour prési­
der l'élection assisté du secrétaire Maurice Ouellette. 

2- Avec les explications fournies par l'archiviste Ro­
land Bélanger sur le travail préparatoire du comité de 
nominations, les candidats suivants sont acceptés. Sur 
proposition de M. Jean-Maurice Coulombe, appuyé par 
M. Raymond Beaulieu, et résolu: 

MM. Jean-Maurice Coulombe, Maurice Ouellette, 
Armand Demers, Conrad Vanasse, Wilfrid Cyr, Claude 
Dufour, Chs-Eugène Tremblay, Robert Bergeron et Ray­
mond Richard. 

3- Il est proposé par M. Georges Duhaime, appuyé 
par M. Pierre Ouellette, et résolu QUE M. Aurélien Trem­
blay soit candidat au poste de directeur. 

4- li est proposé par Mme Léopold Tremblay, ap­
puyé par M. Wilfrid Cyr, et résolu QUE M. ).-Charles 
Claveau, M.D., soit candidat au poste de directeur. 

5- La période de mises en candidature est déclarée 
close par le président d'élection et, comme il n'y a que le 
nombre de candidats requis pour remplir les onze postes 
de directeur prévus par les règlements généraux. Le prési­
dent de l'élection, Léonidas Bélanger, déclare élus, sous 
réserve de l'article 20 quant au terme d'office de chaque 
directeur:, 

MM. Jean-Maurice Coulombe, Maurice Ouellette, 
Conrad Vanasse, Wilfrid Cyr, Claude Dufour, Chs­
Eugène Tremblay, Robert Bergeron, Raymond Richard, 
Aurélien Tremblay et Jean-Charles Claveau, M.D. 

AC 82 -21-IV -72-
En application de l'article 19 des règlements géné­

raux, le père Jean-Baptiste Crépeau et l'archiviste Roland 
Bélanger procèdent au tirage au sort des cinq directeurs 
dont le terme d'office ne sera que d'un an:-

MM. Jean-Maurice Coulombe, Conrad Vanasse, 
Wilfrid Cyr, Robert Bergeron et Raymond Richard. 

Le terme d'office des six autres directeurs est de deux 
ans, conformément à l'article 19 des règlements géné­
raux. 

AC 82 -21-IV -13-

Le président de l'assemblée, M. l'abbé Gérard 
Desgagné, en tirant les conclusions de la soirée, félicite 
les membres qui ont accepté le poste de directeur et leur 
exprime ses meilleurs voeux pour un travail productif et 
efficace. li dit ses regrets d'avoir à quitter son poste, pour 
les raisons qu'il a données, spécialement la charge de 
plus en plus forte de ses fonctions pastorales. Il remercie 
ses collègues de l'appui qu'ils lui ont toujours donné. 

/\C 82 -21-/V-14-
Les membres expriment à M. l'abbé Raymond 

Desgagné leur appréciation et leurs remerciements pour 
l'excellent support qu'il a accordé à la Société non seule­
ment comme administrateur, mais aussi comme collabo­
rateur à la revue Saguenayensia. 

Tout en exprimant des voeux pour que M. l'abbé 
Desgagné obtienne dans ses fonctions sacerdotales le 
succès qu'il désire, les membres souhaitent qu'il trouve 
le temps de continuer comme par le passé sa participa­
tion à la rédaction de la revue Saguenayensia. 

L'assemblée se termine par la prière, à 23h30. 

Le président, 
Jean-Maurice Coulombe. 

Le secrétaire, 
Maurice Oueltette. 
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LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE OU SAGUENAY 

Rapport annuel pour l'année 1981 

par ROLAND BÉLANGER, ARCHIVISTE 

1. Administration

1 . 1 Le personnel 

1.1 .1 Stagiaires 

1 .1. 1 .1 Collège de Jonquière

Dans le cadre des services des finissantes en 
option Art et Technologie des Médias, ma­
demoiselle Diane Murray a effectué un stage 
de fin d'étuâes d'une durée de cinq se­
maines, soit du 30 mars au 1er mai 1981. 

Ce stage aura permis tout d'abord d'inaugu­
rer les communiqués de la Société historique 
du Saguenay. Huit furent préparés et diffusés 
aux médias de la région ainsi qu'au journal 
Le Soleil et au bulletin de la F.S.H.Q. et de 
l'A.A.Q. 

Mis à part la diffusion radiophonique, le 
travail aura permis un reportage dans le Le
Réveil (22 avril), plus d'une vingtaine d'ar­
ticles dans les différents journaux et la tenue 
d'une conférence de presse pour le lance­
ment du numéro de Saguenayensia sur 
"L'histoire au féminin". 

1 . 1 . 2 Bénévoles 

Les bénévoles demeurent toujours les mêmes per­
sonnes, soient M. Louis Gauthier et Madame Léonce 
Desgagné. Merci encore à ces deux personnes de 
nous apporter leur précieux concours. 

1 .4 Projets parrainés par la Société historique du Saguenay 

1.4.1 Développement culturel dans le domaine de l'édition
et développement culturel dans le domaine du tou­
risme et du patrimoine 

Devant le refus de l'Association touristique régionale 
du �a?uenay-Lac-Saint-Jean de compléter le guide 
touristique en préparation, les négociations sont en 
cours avec le Conseil régional de la culture. 

1 .4.2 Projets parrainés pour le traitement des archives du
Centre régional des Archives nationales du Québec 

Des trois projets parrainés par la Société historique du 
Saguenay pour le Centre régional des Archives natio­
nales du Québec en 1980 deux furent complétés en 
1981, soient l'inventaire des archives judiciaires et 
civiles de Chicoutimi et le traitement des archives 
photographiques du fonds Lemay. 

1 .5 Fondation Monseigneur Victor Tremblay Inc. 

Participation à titre de secrétaire, à l'assemblée annuelle de 
la Fondation Monseigneur Victor Tremblay Inc. et à une 
�ssemb!é� �u Conseil d'administration au cours de laquelle
il fut dec1de de verser 19,556 $ à la Société historique du 
Saguenay. 

1.6 Compagnie Pétrolière Impériale

La �-o�p�gni� Pétrolière Impériale a versé 1,500 $ à la 
Soc1ete h1stor1que du Saguenay pour venir en aide à ses 
activi�és._ Nous remercions M. René Girard pour ce geste
cooperat1f. 

1.2 Locaux et équipements
2. Gestion des archives historiques

Grâce à une subvention obtenue en 1979 le projet d'amé-
nagement de notre local a été parachevé. Rappelons que les 
sommes impliquées totalisaient 4,950.00 $. 2.1 Acquisitions 

1 . 3 Sources de revenus spéciales 

1.3.1 Vente de service à Secal 

Le projet de traitement des documents administratifs 
du Service des relations publiques de la Société d'é­
lectrolyse et de chimie Alcan Ltée s'est complété dans
les délais prévus. Nous tenons à remercier M, André 
Massé de nous avoir permis d'acquérir une expérience 
de cette nature. Rappelons que c'est là une première 
pour la Société historique du Saguenay et son archi­
viste. 

L�s acquisitions ne cessent de se faire nombreuses et je puis 
dire que nous nous retrouvons devant une nouvelle docu­
mentation des plus intéressantes, quasi tout aussi importante 
que ce que nous avons prêté aux Archives nationales du 
Québec. Visiter la Société historique du Saguenay dans l'état 
ac�uel des choses, c'est se buter sur de multiples caisses qui 
trainent un peu partout et c'est voir bien des fonds identifiés 
mais non traités. 

Comme vous l'avez constaté, l'année 1981 marque un 
temps mort pour les projets à la Société historique et c'est dû, 
pour une bonne part, au temps de réflexion que j'ai voulu 
m'accorder. 
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1982 marquera le début d'un plan d'au moins cinq années 
pour rendre accessibles les nouveaux fonds d'archives, cata­
loguer les milliers de volumes de la bibliothèque et finale­
ment d'utiliser l'informatique pour la réalisation d'un nou­
veau fichier central. 

Donc, au cours de 1982 et 1983, il va s'agir de traiter les 
archives du fonds Roland Bélanger et 1984-1985 (1986 si 
nécessaire) pour cataloguer la bibliothèque constituée de 
volumes, brochures, périodiques et journaux. 

Quant à l'utilisation de l'informatique, il s'agit tout d'abord 
d'envisager une collaboration gratuite avec la Bibliothèque 
de l'Université du Québec à Chicoutimi et de présenter une 
demande de subvention à Ottawa où des sommes peuvent 
être effectuées à un tel projet. Mais i I va sans dire qu'il faudra 
probablement reprendre la méthode traditionnelle pour dé­
buter un nouveau fichier! 

En guise de complément d'information, le projet présenté 
dans le cadre du programme d'emploi du Canada "Projets 
de développement communautaire" a été accepté. Nous 
pourrons amorcer le traitement du fonds Roland Bélanger 
avec un projet de 19,344 $ pour 3 personnes durant 26 
semaines (du 25 janvier 1982 au 23 juillet 1982). 

L'Association des scouts du district du Saguenay-Lac-Saint­
Jean nous a confié tous ses documents, 2, 70 mètres de 
documents. 

Le juge Toussaint McNicoll nous a confié onze mètres de 
papiers personnels. 

Normand Gagné nous a confié toute sa bibliothèque, riche 
en canadianas. Elle totalise sûrement deux milles volumes, 
dans le moins. 

M. l'abbé Jean-Marie Paradis, curé de la paroisse Sainte­
Claire, nous a confirmé son intention de nous léguer par 
testament ses papiers personnels et sa bibliothèque. Voilà 
une première pour la Société historique du Saguenay, mis à 
part le geste de Monseigneur Victor Tremblay qui nous a 
légué sa bibliothèque personnelle. 

Fonds Alcan. Le Service des relations publiques de la Société 
d'électrolyse et de chimie Alcan Ltée continue de nous 
remettre les dossiers d'employés décédés, dossiers prove­
nant du journal industriel Le Lingot. 

Nous remercions Mme Nil Munger, messieurs Rémi Gilbert, 
Léonidas Bélanger, Wilbrod Villeneuve pour les documents 
remis à la Société historique du Saguenay. Nous nous excu­
sons pour tous ceux et celles que nous avons omis de men­
tionner dans ce rapport. 

Le rythme des acquisitions demeurent donc constant et régu-
1 ier. Avec tout ce qui nous est parvenu depuis 1978, nous 
devons maintenant nous consacrer à leur traitement et 
rendre accessible aux chercheurs toute cette nouvelle docu­
mentation. 

2.2 Classement, inventaire et instruments de recherches 

2.2.1 Transfert du fonds Monseigneur Victor Tremblay 

Le prêt du fonds Monseigneur Victor Tremblay est 
maintenant terminé, depuis septembre 1981. 

L'autre étape devrait être la préparation et la publica­
tion d'un guide des fonds d'archives et collections de 
la Société historique du Saguenay prêtés aux Archives 
nationales du Québec. 

Nous devons souligner le retour de plus de 120 boîtes 
de volumes et périodiques jugés non pertinents pour 
le service aux chercheurs, comme les sciences re­
ligieuses et la généalogie pour ne donner que ces deux 
exemples. 

2.2.2 Toponymie régionale 

Le projet de dépouillement du fichier de la Société 
historique du Saguenay, pour repérer toutes les réfé­
rences de nature toponymique, se continue. 

2.3 Communications des documents 

2. 3. 1 Chercheurs, visiteurs, correspondants

La communication des renseignements par télé­
phone, correspondance et aux chercheurs qui se pré­
sentent à nos bureaux constituent certes un record 
depuis 1978. 

La moyenne se situe autour d'une vingtaine d'appels 
téléphoniques, de cinq lettres et huit chercheurs par 
jour d'ouverture de nos bureaux. 

Comme chercheurs de marques, signalons en particu­
lier sans vouloir faire de l'élitisme outrancier: Monsei­
gneur René Bélanger, Mme Johanne Laberge de la 
Commission de toponymie du Québec, M. Pascal 
Marissol, M. Denis Arcand de l'ONF, M. Jacques 
Labrecque (folkloriste bien connu), Mme Gagné pour 
le centenaire du Lac-Souchette, un groupe de Mistook 
et des représentants de l'inventaire nationale des 
ANQ. 

2.3.2 Diffusion et publicité relatives aux archives de la So­
ciété historique du Saguenay 

Entrevue à CJAB-FM le 22 janvier, avec Martine Payer 
du Cegep de Jonquière le 4 février, Radio-Canada le 
12 février, CJAB-FM le 22 avril, CJPM-TV le 22 avril, 
Progrès-Dimanche le 1er septembre et Télésag le 11 
décembre. 

3. Relations extérieures

3.1 Visites des Archives de la Société historique du Saguenay 
organisée pour les personnes suivantes: 

Monsieur Patrick Chevassu 
Madame Anne-Marie Ferrier d'Angoulême 
BCP-Rivière-du-Moulin 

3.2 Visites et représentations de l'archiviste 

Assisté au lancement du volume Mgr Victor Tremblay se 
raconte publié par les éditions de Gaétan Morin (12 mars). 

Rencontré Madame Donaldson de Roberval avec un repré­
sentant du Bureau régional du MAC, soit M. Ghislain Boily, 
pour impliquer le ministère et le milieu jeannois dans la 
conservation de cette maison historique (8 avril). 
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Rencontré à Québec M. Marcel Junius de la Commission des 
biens culturels au sujet des écomusées (11 mai). 

Rencontré à Trois-Rivières Madame Anne-Marie de Lau­
nière-Dufresne au sujet du centenaire du Lac-Souchette et 
pour voir sa riche documentation sur la municipalité du 
même nom (13 juin). 

Rencontré à Québec M. John Dupont du Conseil franco­
américain de New Hampshire au sujet d'une manière d'ap­
procher une fondation américaine pour obtenir un don pour 
la Société historique du Saguenay (26 juin). 

Assisté le 7 octobre à Péribonka à une réunion sur le nou­
veau plan directeur qui doit être préparé pour les Aménage­
ments Maria Chapdelaine. 

J'ai exprimé l'idée que le musée Louis Hémon devrait se 
consacrer davantage à l'ensemble de l'oeuvre de Louis Hé­
mon. Maria Chapdelaine se fait trop envahissante. Le mu­
sée, entre autres choses, devrait montrer comment le texte 
du roman est proche d'une réalité observée par Louis Hé­
mon. Enfin, l'ensemble des Aménagements ne devrait pas 
entreprendre des réalisations avec le même esprit que 
d'autres organisations touristiques autour du Lac-Saint-Jean. 
L'attrait de Péribonka par exemple demeure Louis Hémon et 
son oeuvre, et non pas seulement la ferme, le chantier et 
Maria Chapdelaine. 

Assisté à Alma à une réunion des Amis de Louis Hémon (31 
octobre). 

Assisté à Jonquière à une réunion de la Section régionale de 
l'Association des archivistes du Québec (23 novembre). 

3.3 Participation à des congrès et colloques 

Au congrès de la Fédération des sociétés d'histoire du Qué­
bec, les 15, 16 et 17 mai. 

Au congrès de généalogie à Québec les 10 et 11 octobre. 

Au congrès semestriel de l'Association québécoise de carto­
graphie les 30 et 31 octobre, tenue à l'UQAC. 

3.4 Participations à des manifestations publiques 

Exposition de quelques documents de la Société historique 
du Saguenay lors d'une exposition d'artisanat du cercle 
Notre-Dame-de-Grâce de I' AFEAS (20-21 novembre). 

Participation à un déjeuner-causerie lors de la journée sou­
venir commémorant l'inondation de Saint-Méthode (24 
mai). L'archiviste a prononcé à cette occasion une causerie. 

Soirée d'animation à la Vieille pulperie de Chicoutimi avec 
des documents de la Société historique du Saguenay (11 
août). 

3.5 Conférences et cours 

Sur les écomusées au Congrès de la FSHQ le 16 mai. 

Préparé une conférence pour une journée en souvenir du 
70ième anniversaire de la chapelle Saint-Basile du Tableau 
(20 juin). 

Préparé cinq cours sur les archives familiales qui devait être 
donné au Centre socio-culturel à l'automne. Le projet n'a 
pas eu de suite, faute de participations. 

Parlé des archives de la Société historique du Saguenay, 
dans le cadre d'un cours de méthodologie, à un groupe 
d'étudiants en histoire à l'UQAC (22 octobre). 

Commenté une exposition sur l'histoire de la région à partir 
de notre collection de cartes anciennes, et ce, lors du 
congrès de l'Association québécoise de géographie (30 
octobre). 

3.6 Visite guidée 

Visite guidée du secteur entre Jonquière et La Baie pour un 
groupe de la Société historique de La Pérade. L'archiviste a 
préparé le programme de la journée. 

3. 7 Projet spécial

Le projet us et coutumes amorcé avec I' AFEAS en 1979 
continue lentement. Rien ne s'est passé après les deux ren­
contres à Mistassini (12 janvier) et Saint-Joachim (3 mars). 

3.8 Autres activités professionnelles 

Au sein de la Table de consultation du Conseil régional de la 
culture à Alma et de la Société de généalogie du Saguenay. 

3. 9 Réunion à la Société historique du Saguenay

Reçu le 30 octobre la Section régionale de la Société des 
écrivains canadiens pour leur réunion mensuelle habituelle. 
Comme première ce fut une réussite: la participation fut 
nombreuse et une fête fut organisée pour célébrer l'élection 
de M. Jean-Noël Jacob au poste de président général de la 
Société des écrivains canadiens. M. le recteur, Gérard 
Arguin, était du nombre des participants. 

Organisé à la demande de Michèle Morin une discussion sur 
l'histoire du syndicat des institutrices avec Mesdames Zoé 
Fournier, Emma Maltais, lrmida Simard et Stéphanette Pot­
vin (1er octobre). 

4. La revue Saguenayensia

Le Progrès-Dimanche, dans son édition du 19 avril 1981, signale 
le retour de Saguenayensia après une absence de plusieurs mois.
"Un retour à souligner, ajoute le journaliste, puisque cette revue
est reconnue pour son sérieux et la quai ité de sa présentation".

Ce premier numéro intitulé "L'histoire au féminin", et pour
laquelle nous avons reçu une subvention de 5,000 $ du Secréta­
riat d'État d'Ottawa, a connu une excellente presse. Merci à 
Diane Murray pour l'organisation d'une conférence de presse à 
cette occasion.

Le deuxième numéro fut publié en septembre et les deux derniers
de l'année paraîtront au tout début de l'année 1982.

Saguenayensia publie moins souvent et irrégulièrement. Voilà
deux points majeurs que nous voulons corriger mais non sans
difficultés: la revue survivra en autant que la publicité viendra
défrayer les coûts d'impression et que nous bénéficierons des 
services d'un publiciste ... téméraire par le temps qui court. "Il ne 
faut jamais de si ni de mais pour réussir", disait Napoléon. Je ne 
suis pas Napoléon, je le sais. Cependant, avons-nous étudié
toutes les possibilités qui peuvent se présenter: subvention pour
les frais d'un numéro spécial; publicité à partir d'événements
historiques propres à un annonceur éventuel et à un anniversaire
quelconque, et quoi encore ...

Soulignons le versement de 2,000 $par le MAC dans le cadre de
son programme Aide à l'édition. 

Signalons enfin nos fructueux efforts de vente de collections et les
tentatives de Jacques Raymond pour diffuser notre revue dans les
tabagies (le 26 mai nous encaissions un peu plus de 500 $ 
comme revenu à ce chapitre). 
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ERRATUM 
Monsieur Léonidas Bélanger vient de me si-

gnaler une inexactitude qui s'est glissée à la fin 
de mon article publié dans SAGUENAYENSIA de 
novembre-décembre 1978 (vol. 20, no 6): L'i-
nauguration officielle de la route Chicoutimi-
Québec (#175) a eu lieu le dimanche, 30 sep-
tembre 1951, et non pas le 4 octobre comme je l'ai 
rapporté incorrectement et, bien entendu, invo-
lontairement! ... Mes excuses aux lecteurs pour 
cette erreur· et cette tardive rectification. 

Armand Demers. 

Jacques Coutu & Yves Bergeron 
ARCHITECTES 

110 EST, RUE RACINE CHICOUTIMI 

Gens de chez nous 
Voulez-vous léguer à vos descendants un 

héritage impérissable? 

Assurez l'avenir de la 
Société historique 

en faisant un don substantiel tout de suite ou 
par legs testamentaire à 

La Fondation 
Monseigneur Victor Tremblay Inc. 
Monseigneur Victor Tremblay y a mis tout ce 
qu'il possédait, plus de $50,000. Quelle sera 

notre part à nous? 

N'oubliez pas que, par les archives de la 
Société, vos descendants pourront retracer 

votre carrière. Cela a une valeur inestimable. 

Faites-nous un petit signe. 

Actif actuel: $200.000 
Actif visé: $500,000 

La Société historique 
un héritage 



Hommage de la Société Historique du Saguenay 

à la 

Société des Amis de Louis Hémon 

à l'occasion de la tenue de son premier colloque 
portant sur "LOUIS HÉMON, L'HOMME ET L'OEUVRE" 

Hommage d'une industrie régionale 

__J 



PLACE DU 
ROYAUME 

1451 . boui Talbot . Ch1cout1m1 

CHICOUTIMI 
CENTRE-VILLE 

141 . rue Racine est . Ch1cout1m1 

GALERIES 
JONQUIERE 

700 . bou i St -François . Jonquière 

CARREFOUR 
ALMA 

705 . avenue du Po11t nord . Alma 
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